
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

HISTOIRE
- .D E ,FL. IO SEPH’E;

SACRIFICATEVR
HEBREV .*

1’ li  La vie de l’Authnur, cfcritc par luy-mefme.
L’abrcgc’ de Iofippc fur 1c mefme argument.

w Remue" 59’ corrègëefinr le Okapi? CILB. GENEBRJRD, 17015km
en Thalagie de Tank , 69’ Pmfijeur du 1(0ny Lrettre: Sainék: 65

Hebmïquen E5 ramé! en maïeur. fiançoit que cydcwmt.-  

TOMESECOND ’



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

vouoit-us et ces liures lattez , touchant le
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. LA VIE . a V
DE FLAVE IOSEPHÈ»

ÈSCRITE PAR LVÏY-MESME.

a 1er de moy,ie fuis d’vne race allez
4 noble, extraite par longue fuite

s et a s des Sacrificateurs. Or tout ainli
que les autres mettront en auant d’autres

fi raflons de leur nobleil’e , aulli entrenous
Hebreux la prerogariue d’adminilirer les
thaïes feintes a: la participation de l’ordre
de Preftrife ou Sacrificature, cil: vn tefmoi-
’gnage de noblelignc’e. De moy ie fuis forty

non feulement de la lignée des Sacrifica-
3m12" teurs, a mais aulfi dela premiere famille des
mhw vingt-quatre, en quoy il y a rande diffa
«finira fion tence ourle pointât de noble e. Dauanta-
îlzîffia”; ge,ie uis extrait du fang royal du collé de

le finaud: ma mere ,la famille des Hafmoneens , dont
23’155” ma mere cl! defcenduë, ayant long- temps

en a4. à. tenu le Royaume et la Sacrificature entre.
militait)!" les chreux. Maintenant ie veux déduire B
àïâfiïï par ordre la traite de ma generation depuis
m°ilf°nr mes remiers anceflres. Simon furnommé
3&3: Pfellus mon.» grand pere de mon bifayeul,

du temps qu’Hyrcaiius premier de ce nom
fils de Simon grand Sacrificateur tenon la
fouueraine Sacrificature. Il eutneuffils, a:
entre lesautres il enauoit vu appellé Mat.
thias furnommé fils d’Aphlias. Ce Mat-
thias fut marié ala fille de lonathas, qui fut
grand Sacrificateur,dontil eut vn fils Mat-

» thias furnommé Curus , qui fut la premieÎ
tu: mais te année de la principauté d’Hyrcanus.
mm "° Curus eut vu fils nommé Iofeph l’an neu-
hm m fiéme d’Alexandre. lofeph eut vu fils suffi

loft be fut . . .Yn nlbnflné nommé Matthias ou Matarbias 1.3" dmé’

9m", d’Archelaus. s Ce Matthiasm . .1 ô- me du reg-ne
roâ’i’àâic ou Marat tas engendra moy Iofephe.» a?
feph fils de nommé Flaue,au premier au del Empire e

’ Tome Il.

a

Fin donc que iecommencea par. A Calas Cefar. Quant amOy , i’ay trois fils,,,,,1,,ù, a;
le plus grand cil nummé Hyrc’anus , et naf., ces liures a.

quit l’an quatriéme de l’Empire de Vefpa-
lien , le feCOnd a nom Iufius que i’ay en l’an don,qu é-

tOlt en CIE-feptiémedu regne du mefme Empereur le .

- . i . . , ’ dit au mef-troifieme sappelle Agrippa nay lau neu- me temps,
fiéme de fou regne. Or i’ay bien voulu met- Ë’Ë-L’illi’e- .

tre icy par efcrit la continpation de ma ra- Pmïïfrfiî’.
ce, comme elle a cité trouuée és regiftres (loirs be-
publics, ne faifant pas grand conte des ca. filai;
omnies des mefchans. Matthias donc mon ou: lenom

re citoit renommé non feulement à cau-
’ îTe de la noblelfe 3 mais beaucoup plus a a: a; (on

caufe de fa preud’hommie, bonne 8c fain. ’bb’em-g

. . , . . . teur Iofip-te vie , &entierelultice, par laquelle il é. ,e, a. 1.-
toit renommé et conneu par toute la ci- r 0:11:63";
té de Hierufalem tant grande full-elle. Or "fifi,- le
dés mon ieune âge le fus mis aux efcholes gouuerne:

mît de Ga.. , . . cauec vu mien frere nomme Matthias , fre- méfia (ou,
te germain de pere 8c de mere , où ie pro- ces les au-

x tres chofes.fitay grandement es fcnences humaines, comme,
monflrant auoit me memoire a: intelli. emme,,

- ut uelors ueie En"! degence excellente .telleme q q Poing en
n’auois que quatorze ans ,i’acqnis fi grande Puma,

louange de mon ellude, que les Sacrifica- Glacial:

. k n c a l uteurs 8c les plus grands de la ville daignoient sa: la;
bien venira moy , pour connorftre quelque ph’e fin sa.
chofe de nos loix plus exactement. Opium a; 19:?
iefus paruenu a l’âge de feize ans, ie deli- ne", a ru,
beray de gonfler ce que c’elloit des feâzes
de nos gens, qui font diuiféfes culerois , com- dans 1,,

” ’ is - a remiere luttes S:-mc l ay maigre Pluficurs o ’ d P dd crificateurscit des Pharifiens , la féconde Ci 53.. ’1’ en nuent a
ceens 5 la troifiéme des Effeniens : car il me de Rangs:

. . . - - . te ne tefemblOit que ie choifirois plus facilemeqt ,53": au;
la meilleure des trais ,quand ie les connoi. (o, à 1,,
trois toutes. Parquoy i’aypafl’e’ par tousles me.

a il]



                                                                     

dans les deferts il yauoit vu perronnageap-
pelle’Banus , couurant fou corpsfeulement
de la dépoüille des arbres , a: pour fou Vl-
ure n’vsat d’autre nourriture que des fruits,
grains ou racines prouenans par elles-mef-
mes de la terre fins el’tre coltinée, a; en ou.
tre fehbaignant fouuent dans les eaux froi-
des iour ôt nui&-, pour efieindre la luXu- i
rieufe chaleur 8c contregarder fa ’chaflcté,
fie commengay àimiter fa façon de faire, 8:
aptes que i’eus employé trois ans en fa com--
Vpagnie, St fatisfaitâ mon defir, ie retour:-
nay en la ville. Adonc citant paruenu en
l’âge de dix-’nenfans , ie commença d’en.

trer en la vie ciuile , m’adonnant à a feé’te

des Pharifiens , qui approche de bien tés
de la feâe des Stoïqucs entre les GrecsÆuis
apres ayant vingt-fix ans ie fis vn voyage à
Rome, 8c la caufe en fut telle. Du temps
que Felix efloit gouuernenr de Iudée , il
"enuo a prifonnier à Rome pour vne faute
bien egere quelques Sacrificateurs mes a.
mis 8c familiers ,au relie gens de bien 8c hon-
nielles , 8c les enuOya pour deEendre leur
caufe deuant l’Empereur. I’auois intention

de les mettre hors du danger par quelque
moyen, ayant mefine ouy dire que quel-
que calamité qu’ils enflent , ils auoient rod-
jours bonne crainte de Dieu , 6c ne vinoient
gne de noix et de figues, 8c pour cette cau-
e ie m’en allay a Rome , ayant paillé beau-

coup de dangers fur la mer z car noflre naui-
se fut Enfoncée dedans les eaux , au milieu
de la mer Adriatique , où nous efiions enui-
ton fix cens hommes , qui ne fifmes autre
chofe tout le long de la nuiôlzque nager , a:
enfin quand le iour fut venu , nous apper-
teufmes par la grade de Dieu vne nauire de
Cyrené, où enuiron octante de la compa-
gaie qui auoient mieux nagé que les autres
urentreceus et fauuez , et le fus de ce nom-

bre la. Ainfi i’arriuay à Diccarche, que les
Italiens appellent Puteoles ( auiourd’huy
Pouzol ) où l’acquis la familiarité d’vn cer.

tain Aliturus , joueur de coinedies a; de
farces , Iuif de nation , 8L bien aimé de N e-
ton, qui me donna accez à Poppeafemine
de l’Iîmpereur, 8c me fit connoiltre a elle,
6c bien - roll: aptes par fort moyen l’obtins
de N eron que les Sacrificateurs pour qui
i’eflois allé la fuffent abfous 8c mis hors
de prifon , et outre cela elle me fit degrands
prefens ,auec lefqnels ie m’en retournay en
mon pais. A mon retour ie trouuay que les
defirs de nouueautez citoient fort creus, et
que plulieurs tendoient à fe reuolter con-
me le peuple &omain. Et pourtant le taf.

1

1’3er la sucs". , a n’as-vu un»- --- -gv-
mains qui efioient fi bien experimentez au
fait de la guerre, St fi vaillans a: heureux
en toutes leurs entreprifes , qu’ils n’auoient
point leurs pareils. Ainlî ie les exhortois

a doucement de ne me’ttre’point 85 eux.mef. ’

mes a: leurs familles 8c leur païs en vu dan-
ger extréme par vne telle temerité. En ces

’ exhor’tationsi’vfois dela plus grande vehe.’

mence que le pouuois pour les deltournet
B de cette folle entreprile , preuoyant bien

la tres-mal - heureule fin de cette guerre.
Toutesfois ie n’obtins rien enuers eux: car
la fureur de ces gens defefperez ac hors de
leur bon feus auoit defia tout gaigné. Crai.
gnant donc de tomber en leur haineou en
quelque mauuais foupçon , fi continuelle.
ment i’euiTe repeté tels aduertifi’emens,
comme fi i’euffe voulu faire faneur aux en-
nemis , a; qu’eflant pris par eux pour cette
occafion ie ne fuilè mis a mort , la forterefie
d’Antonia eftant. defia occupée par les fe-
ditieux , ie me retiray au Sanânaire ô: fe-
cret oratoire du Temple. Puis quand Ma.
nahem et les principaux de la bande-des
brigands furent tuez , le fortis du Temple,
a: frequenmis anecles Sacrificateurs 8c les
plus apparens d’entre les Pharifiens -, quié-
toient furpris de grande frayeur : car nous
voyons que le peuple auoit ris les armes,
a: cependant tous ces grau s perfonnages
ne fçauoient quel confeil prendre. Et dan-
tant que nous ne nuionsreprimer ces mu,
tins( car cela ne e pouuoit nullement faire
fans grand danger) nous faillons femblant

D de trouuer bon ce qu’ils faifoient , cepen-
dant toutesfois nous leur confeillions de fe
tenir en paix , 8c de lailI’er aller les enne. .
mis ,’ urce que nous efperions que Gef-
fins F crus deuoir bien. toit venir auec vne
puiflante armée , sa qu’il appaiferoit ce tu-
multe. Mais quand il fut retourné il y eut
bataille donnée , où il fiat deifait auec plu-
fleurs autres , 8c cette deffaite apporta vne
calamité extrefme à toute noltre nation:
car tout incontinent le courage creut à
ceux qui efioientautheurs de la guerre , cl:
perans que les Romains feroient du tout

5 vaincus.
En ce mefme temps il adnint vne autre

chofe. Les Iuifs qui habitoient les villes
voifines de Syrie furent prisauec leurs fem-
mes oc enfans , 8c tuez. par les gens du païs,
fans auoit commis aucun forfait : car ils’
n’auoient as mefmes penfé a fe reuolter
de l’obeï ance des Romains , ny atten-
té aucune chofe contre eux en particulier.



                                                                     

- -, -.- une... ulicut ieurs Citadin i v
qui habitoientëdedans leur ville despi’ghfiîl
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delfirentlgurs en’n x’; am l 93”16!" aidet emis. Apres qu ils eurentainli obtenu la viâoire , ils mirent du tout
en oubly lafidelité qu’ils deuoient aux Iuifs
eurs compagnons a; habitans d’vue mefme

ville, a: les tuerent tous, iufques à beaucoup
de milliers de perfonnes. Les Iuifs aulfi qui
habitoient en Damas ne furent pas plus B
doucement traitez. Mais ilaelté parlé plus
amplement de ces chofes dans les liures de
la guerre des Iuifs. Maintenant i’ay fait
mention de ces efclandres feulement pour
cette raifon ,que les lecteurs fçachent que
naître natitin n’ell: point venuë a cette guer.

te de fon bon gré , mais au contraire elle y a
efté contrainte par necelli té.

Apres donc que Gellius fut vaincu, les
plus grands de Hierufalem’voyans que les

rigands &autres perturbateurs de la paix
efioient bien munis d’armes , craignirent
fort qu’eux ellans dé pourueus de toute def-
fenfe , ne fuITent. tirez fous la fubieétion
de leurs ennemis , comme il adnint depuis,
connoiifans aulli que lepays de Galilée ne
a’eftoit point encore du tout dellourné de
l’obeïflânce des Romains 5 mais qu’vne par-

alevinoit encoreen repos, ils m’y enuoye.
rent auec deux autres Sacrificateurs , bons
8c honnelles perfonnages , a fçauoir Ioazar
ôt Iudas ., afin que nous perfuadafiions a ces
hommes pcruers de mettre bas les armes,
8L leurs remonlirallions qu’il valoit beau.
coup mieux que ces armes fuirent baillées
en garde aux grands et plus apparens de
la nation. C’cfioit vne bonne chole(difions
nous ) que pour l’aduenir il y eut toufiours
des armes prefles peut le peuple , neant.
moins il falloit attendre iufques a ce qu’on
fceufl pour certain qu’elle citoit l’affeélzion

des Romains. Ante tels mandemens ve-
nant en Galilée,ietrouuay que les Sepho.
ricains citoient en grands di rens, main.
tenans leur pays contre la violence Stop.
prellion des Galileens qui le voulment
piller, pour cette raifon que les Se hon-

l tains perfifioient en l’amitié du peup e R
main , 8c gardoient fidelité a semas Gallus,
qui citoit ouuerneur de Syrie pour lors.
Ma venuë eut ap orta vne bonne alleu:
tance, car i’appai ay cette multitude qui
leur faifoit la guerre , a: leur donnay congé .

ne toutesfois et quantes qu’ils youdroient
il: pourroient bien ennoyer vers leurs gens
en Dora , qui cil vne bourgade degPheuice,

l’occafion qui s’enfuit. En cette ville de Ti. , -
beriade il y auoit trois faâions; la premie-
reelioit des plus honorables,ôclulinsCapeL A
la citoit chef de cette bande. Entre ceux qui
citaient de fa fequelle, il y auoit Herodes
fils quiar, Herodes fils de Gamal, Com-
plus fils de Compfus: car Crif us frere de ce
Compfus auoit elle creé’de ialong-temps ,
auparauant gouuernenr de cette ville-la
par Agrippa le Grand , 8c pour lors il faifoit .
fa refidence outre le Iourdaiu en quelque
lieu qu’il auoit la. Tous ceux-cy confeil-
lment qu’on rendilt obeylfance au Roy , a;
gardait la fideliré au peuple Romain. De
toute la noblelI’e il n’y auoit que Piltus qui

y contredifoit , 8c non pourautre raifon , fi.
non pour faire plaifit à luftus fon fils. L’an-
tre faction citoit de gens méchaniques &du
commun populaire,qui demandoient obfl’i.
nement la guerre. De la troifiéme bande
lutins fils de Piftus citoit le principalau.
tlieur. Cettuy. cy faifoit femblant de redan-

Cter la guerre , toutesfois il faifoit des me.
nées fecrettes,defirant de voir des tumultes
8cbruitsnouueanx,&efperoit par cette mef.
me occafion de paruenira quelque puilfan.
ce. Parquoy le mettant en auantaumilieu
du peuple,il tafchoit de leur remonflrer que
leur cité auoit cité toufiours mife au rang
des villes de Galilée,8t que du temps du
Tetrarche Herodcs elle auoit elle la ville
capitale de toute la region , lequel Herodes
(qui en auoit cité fondateur ) luy auoitaf-
fujetty vneautre ville, à fçauoir Sephoris.
Cette reeminence luy citoit demeurée
mefme gins le revue d’Agrippa le pere , iuf.
ques au temps e Felix , qui fut gouuer-
neur de Iudée, 8c maintenant feulement dea
puis que N cran l’a baillée à Agrippa le jeu-

ne, elle a perdu faprimauté : car auff.toil:
que Sephoris cuit commencé a obéir aux
Romains, elleaellé éleuée par dans ton.
te la region , sa l’autre n’auoit plus les thre-

fors des Chartes , ny la banque du Roy.
Par telles paroles iettées contre le Roy-
A grip a , st plufienrs autres tels propos il
incitai; euple aife reuolter, difant que le
temps cf;

lileens , a: vfurper derechef la principauté,
a: que tous les gens de bien leur fauorife.
raient en dépit des Sephoritains, à qui ils,
donneroient volontiers quelque alarme,

ource qu’ils perfilloient obfiinement en
l’amitié des Romains , 8c que toutes leurs
forces deuoient titre employées pour aider
leurs efifbm.

lz’ iiij

oit venu qu’ils deuoient prendre.
"o. E les armes, faire focicré aueclesautres Gan.
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par defl’us les autres , qui donnoient beau-
coup meilleur confeil que luy. Et auec cela
il auoit bonne connoiil’ance de la langue
grecque , voire en telle façon qu’il ofa bien
compofer vne hilloire de ces chofesqurfq-
rent faites pour lors pour "farder la vente.
Mais nous reciterons cy-apres en conti-
nuant mitre propos quelle a eüé’la malice
de cettuy.cy , 8c commentil ne s’en cil: gue-.
res fallu que luy se fou frere n’ayent du tout
ruiné le pays. Or pour cette heure là Iuflus
gaignale cœur des habitans de la yille, 5c
en contraignit auliî quelques-vns à prendre
les arm s , 6c a res cela fartantauec les vns
6c les autres ,i brûla les villages des Hip-
peniens 8c des Gadareniens , qui font fur les
frontieres du territoire de Tiberiade , a:

’ des bornes des Sytopolitains. Cependant
que cela (e Faifoit il l’entour de Tiberiade,
les affaires des habitans de Gifcala citoient:
en l’ellat qui s’enfuit. lean fils de Leui
voyant qu’aucuns des citoyens de (a ville fe
vouloient efcarmoucher, 8c fecoüer le joug
des Romains, fit tout ce qu’il peull: pourles
retenir en leur fidelité et obeïflauce , de.
quoy toutesfois il ne peull iamais venir à
bout; car cependant les peuples voifins, a
fçauoir les Gadareniens, les Gabareniens 6c
les Tiriens firent grand amas de gens,& ail
faillirent la ville de Gifcala , a: l’ayant prife
par force , la mirent à feu 8c à fang , la tale;

.’ rent du rout,&apres auoir fait celails s’en re.

tournerent chacun chez foy. lean futirrite -
d’vn tel outrage , a: fit mettre tous fes gens

des lettres au Roy Agrippa 8c àBennice qu
efloient’encoreieunes, qu’il baillai vu fieu
affranchy pourles porter à Varus , a qui le
.Roy 8c la Reine auoient lamé pour lors
leur palais en garde , a: eux efloicnt allez
au deuant de Geflius â’ Baruth; Mais apres
que Varus eut receu les lettres de Philip- ,
pes, 8c connu qu’il efloir efchappé , il en
fut fort marry , craignant que le Roy &la

Reine n’eull’ent befoiu de (on aide quand
Philippes feroit venu) il patienta donc au
peuple celuy qui auoit apporté les lettres,
6c l’accufacomme faufilure, diiant qu’ila-

uoit apporté des nouuelles huiles a: con-
trefaites , a (çauoir que Philippes lors Faifoit

g la guerre auec les Iuifs en Hierulalem
contre les Romains, 8c le firmettreâ mort.
Phillippes voyant que (on homme ne re-
tournoit point,ôc ne fçachans pas la caufe
d’vn tel retardement , il y enuoya encore vn
autre meflager auec d’autres lettres pour

C fgauoir ce qui elloitadueuu au premier , ou
pourquoy il tardoit tantà retourner. Mais
Varus opprima encore cettuy-cy par vne
faire accufation 2 car les Syriens habitaus
en Cefarée l’ancien: fait deuenir orgueil-
ieux,en (ortequ’il aipiroit à des chofes grau-
des, 6c hautes. Ces Syriens luy faufiloient
aux oreilles u’iladuiendroit quelque iour
qu’Agrippa eroit tué a: les Romains, a
caufe de la rebellion es Iuifs , 6c que le
Royaume luy feroit baillé comme citant de
la lignée royale : car pour. certain Varus
eüoit du fang royal, forti de Schem Tetrar.

en armes,& marcher contreces peuples,où D che du Liban. Éliane donc enflé d’vne telle
ayant obtenu victoire , il reedifia la ville , a:
pour la rendre mieux ameutée pour l’ad.
uenir, il fit faire des murailles ou il efloit

befoiu. -
Ceux de Gamala perfifloient toufiours

en la fidelite’ des Romains , 8c la raifon en
citoit telle: Philippes fils de lacim , lieute-
nant du Ray Agrippa,eilant contre fou api.
nion 6c efperauce efchappé du palais royal
de Hierufalem quand on le tenoit ailiegé,
apres s’en ellre fuy tomba en vnautre grand
danger , à (canoit d’ellre tué par Manahem
6c les autres brigands (es, compagnons. Ton.
tesfois quelques-vns de Tes parens babilo-
nions qui pour lors citoient en la villede
Hierulalem luruiurent 8c le (annotent. Le
cinquième iour apres il changea de perru-
que afin qu’il ne fut pas connu’, 8c s’enfuïfl.

Et quand il fut venu a’ vu village qui citoit
de (a poEeŒon, fitué auprès du challeau de
Gamala , il fit allemblet allez bon nombre

efperauce , il retint les lettres, a: fe donnant
bien garde quelles ne umbaEent entre les
mains du Roy , il faifoit garder foigneufe-
ment tous les paflages des entrées 8c (orties,
à ce que perfounen’echappafl fecrettement
pour rapporter au Roy les chofes quife fai-
(bien: la, a: en outre il faifoit mourir plu-
fleurs Iuifs ont gratifier aux Syriens habi-
tans en Ce arec. Dauantage il délibera par

. le moyen des Thrachonites qui font en Ba-
diane: d’alIàillir les Iuifs’appellez babilo-

niens , demeurans en Ecbatanes , 6:. ayant:
appelle douze des principaux Iuifs habitans
en Cefarée ,il leur commanda d’aller la , 6:
annoncer de par luy aux autres de leur na-
tion , qu’il auoit entendu qu’ils entrepre-
noient de faire la guerreau Roy; mais pour-
ce qu’il ne le vouloitpas croire,il leur deuon-
çoit qu’ilseuEent à pofer les armes,& que ce

ieroit vn tres certain tefmoi nage qu’il au-
toit en iufle calife de n’adjou et pas foy aux

.’



                                                                     

concumnpoiez. UCS douze perfonnages fi.
rent ce qui leur auoit ellé commandé 8c
quand ils furent arriuezà Ecbatanes, ils par.
lerent aux gens de leur nation, se trouue-
rent qu’ils n’attenroient rien de nouuean;
mais cependant ils leur perfuaderent d’en:
noyer feprante hommes. Et ainfi qu’ils ve-
nonenten Cefarée ,ne (e doutans aucune.
ment de ce qui leur deuoir aduenir auec
les doue ambafl’adeurs , Varus accompa.
gne des foldats du Roy les trouua en che-
min, 8c les tua , fans épar uer mefme les am-
baiI’adeurs ,ayant fait ce il marcha outre
contre les Iuifs habitans en Ecbatanes.Mais
il y en eut vn des fe tante quis’efloit faune
dauan turc, ui fit [p us grande diligence que
Varus , ôta uerti les autres.Eux ayans ce:
aduis prirent leurs armes, a: fe retirerenc
au chaileau de Gamala auec leurs femmes
&enfans, lailians les villages qui citoient
pleins de grandes-richeH’es , 8c d’vne multi.

tude infinie de beflail. Philippes oyant cela
fe retira aufli en cette forterefl’e , sa à fa ve-
nu’e’ le peuplecrioit qu’il voulull: accepter

la charge d’eflre leur conduâteur , à: entre-

rendre de faire la guerre contre Varus a:
fis Cyriens habitans en Cefarée5car le bruit
couroit qu’ils auoient tué le Roy; mais Phi.
lippes tafchoit tant qu’il pouuoit à retenir
leurimpetuofité , leur reduifant en memoi-
re les biens qu’ils auoient receusdulèoy,&
leur propofantaufli la grande puillance des
Romains, qu’ils ne pouuoient irriter en (e

qui cil-[vu bourgdiflant de quatre [indes a;
Tiberiade , a ayant ennoyé vn melTager

t exprès ,ie fis aEembler le SenatdeTiberiaa
de, a: les plus apparens d’entre le peuple.
Et quand ils furent afl’emblez , Iullus aufli v

fiiruint. A donc ie declaray deuant tous que
le peuple de Hierufalem m’auoitlà ennoyé

auec mes compagnons pour leur propofer
qu’il Falloit démolir le Palais qu’Herodes

B Tetrarche auoit là fait fomptueufement
baflir, a: orné de diuerfes peintures d’ani.
maux; ce que nos lois: 8c ordonnances clef.
fendoient, à: les priois de permettre de ce
faire le plufloll qu’il leur feroit pomme.
Capella 8L (a bande furent longtemps a.
debattre s’ils l’oclroyeroient ou non ; mais
à la fin nous filmes tant’âtoute Force qu’ils y

confentirent.Cependant que nous nous de-
bations de cela,lefus fils de Sa phias ayât dé-
ja alTemblé auprés lb allez bon nombre de
Galileens, comme e ant capitaine de quel-

c ques batteliersôcautres panures gens mit
le feu dedans le Palais , penfant qu’i en tire-
roit quelque bon butin , pource qu’il auoit
veu des couuertures dorées , où ils pillerent
beaucoup de chofes contre noilre gré :car
bien-toit aptes nous nous retirames en la I
plus haute Galilée,apres auoir deuifé auec
Capella &les plus grands de Tiberiade en
ce mefme village , qui cil appellé Beth.-
mans. Lors la bande de Icfus tua tous les
Grecs qui habitoient en cette ville.ln,&tous
ceux qu’ils auoient eu pour ennemis auant

rebellant u’ils ne fe unirent en grand dan- cette guerre. lApres auoir ouy ces chofes
et. Enfin e confeil de Philippes fut trouué ie Fus fort fafché , 8c defcen dis en Tiberiade,
e meilleur. Le Roy ayant connu que Va- où ie me mis en peine de reCouurer tout ce

rus vouloit faire mettrea mort les Iuifs de queie peus pourlors des biens duRoy qu’on
Cefarée auec leurs femmes 6c enfans, qui auoit pillez , à fgauoir des chandeliers fait:
citoient en grandnombre , tout en vn iour,
il y enuoya Equus Modius our luy fuc,
ceder, comme on a pû voir ai leurs. Cepen-
dant Philip es tint Gamala a: le pays vox.
lin en la fid ’ré a; obeyiTance des Romains.

Sur ces entrefaites apres que ie fus venu
en Galilée ,on m’aduertift par certains
fagers de ce qui fe faifoit, a: tout inconti-
nent i’efcriuy aux confeillers de Hierufas-
lem,leur demandant ce qu’ils vouloient que
ie fifl’e. Ils me manderont que ie demeuraife
en Galilée. &pourueufle a i5. defeufe , a:
que ie retiane mes compagnons auec moy,
s’il leur fembloit bon de demeurer. Eux
ayaus amaEé beaucoup d’argent des deçi.
rues deu Es a caufe de leur prefinfe , delibe.
raient de retourner au pays , mais ils furent
priez de demeurer auec moy iufques a tant

à la Corinthienne, les tables a: garnitures
de buEet du Roy ,6: airez bonne quantité
d’argent non monnayé. Et tout ce que ie
recouuray , ie deliberay de le garder pour le
rendre au Roy. Ayant donc appelle dix des
principaux du Senat, 8c Capella filsd lin-
tyllus , ie misla vaifl’elle entre leurs mains,
leur demandant de ne la rendreâ autre qu’a
moy. De là moy &mes compagnonSallaf.’
mes en la ville de Gifchala vers lean , pour

- connoiflcre ce qu’il auoitau coeur , où rap;
perçeu tout incontinent qu’il affectoit la
tyrannie , comme vu homme conuoIteux
de chofes nouuelles : car il me rioit que ne
luy permifle de tranfporter le b cd de Flint...
pereur , qui elloit gardé dans les Villa- .

es de la haute Galil’ée,difànt qu’il le vou.

oit employer à faire bailir des murs pour w



                                                                     

.. a: aux voifins. Mais auant que palier outre,

de cette region lâ,que la ville deHierufa m me de’ftouyner temerairement de l’equité,
"m’aurait commife.Voyant donc qu’il ne po ,,y a: de melaill’er corrompre par dons. Éliane
lioit rien obtenir de moy , il s’adrelïàâ mes ’rdeacveuupufquesa l âge de trente ans , on
Com agnous pour leur tenir propos de cet- encore qui ,vn homme ne lafche P040: la bri-
’te a aire , qui ne preuoyoient pas bien les de aux Cupiditez illicites,fi ell- ce qu grau-
chofes a venir ,8: quant 8c quant ils efioient (le-peine cuite-il l enuiedes calomniateurs,
fort eonuoiteux de dons. Ainfi à force de principalement quand il cit en grande au.

gin-JE; Pauoiidefia la oflag: leurconfeil , me donnant garde inr tout de

, .
I prefens il obtint d’eux tout le bled de cette thorite , ie garday qu’aucune violence ou

rouince, car de moy ie ne pouuois remier il oppreflîop ne fût faire a femme qpelcon-
contre deux. Dauantage lean vfa d’vne au- que , 6c n ay peint fouffert qu on.m ait rien
tre finelle : car il difoir ne les Iuifs habi- prefenté , comme n’ayant befoiu d’aucu-
tans en Cefarée baffle par hilip es étoient ne chofe , 8c mefme ie .n’ay Koint voulu re-
retenus dedansla ville,fans ofer lirait, 6c ce ceuoir les decimes qui m’e oient deuës, a
par le mandement du Roy a qui ils efloient calife de mon office 8c cita: de Sacrifice.
fojets , feplaigoans qu’ils auoient faute de . teur. Toutesfms apres laiviaoire obtenue
pure huile , se eux luy en auoient demain- fu’r les Syriens vnifins , i’ay bien pris vne
dé, afin qu’ils ne fuirent contraints contre artie du butin a: des dépoüilles conqui-
la couilume de le feruir de l’huile des Grecs. v es , 6c confeflë franchement que ie les ay
Or ne difoir-il point cela pour quelque é. enuoyéesà mes parens en Hierufalem. A-
gai-d ou aŒeé’rion qu’il cuit à la reli ion, pres auoit vaincu les Sephoritains deux

- mais le defir d’vn ain deshonnefle le aifoit tifois , à: ceux de Tiberiade quatre fois , 8c
ainfi parler. Car çachant bien que les deux les Gadarieus vne fois , a: fouuent reduit
fextiers fe vendoient vne drachme en Cefii- lean fous ma puilTance , qui m’auoit drefl’d
rée, 8c qu’en Gifchala on en donnoit Oâân- plulieurs embufches 5 tant y a neantmoins
te fextiers pour quatre drachmes,il fit trahi: i que ie ne me fuis point voulu vanger,yny de
porter vers eux toute l’huile qui citoit n, a: luy, ny ’aucun de tous ces peuples, com-
vouloit bien faire entendre qu’ilfaifoit ce- me ie e feray paroifire cy-apres. Parquoy
iaIpar mon congé. le le permettois voire. i’ay cette opinion, que Dieu quia lesyenx
nient , mais c’elloir contre ma volonté, fur les bonnes œuures,’me déliura lors des
craignant que fi i’y refillois ie ne fufl’elapidé cm bufches de mes ennemis, se bien fouuent
par le peËple. Quand i’eus octroyé cela, puis aptes m’a tiré hors de plufieurs de
eau ama a rand argent par vue telle rnfen grands dangers , comme il fera dit en temps

De cette vil e.là ie renuoyay mes compa- a: lieu.
gnons en Hiernfalem , 6c apres cela ie m’ad. D Or le peuple des Galileens me portoit vne.

onnay du tout à faire prouifion de harnois fi bonne affeâion , se m’efioit tellement fi-
’ de guerre,&.a fortifier les villes. Depuis ie dele , qu’apresl ne leurs villes furent pri.

fis appeller les plus vaillans d’entre les bri. fes par force, 8c ours panures familles trai-
gands , 84 voyant que les armesne leur pou. nées en captiuité , ils ontellé plus foigneux
uoient efire oilées , ie perfuaday au com- beaucoup de me faune: la vie,quç de pieu.
mun populaire qu’il feroit bon de lenrdon- ter leurs propres calamitez. lean voyant
uer gage , remonllrant qu’il vaudroit beau. cela , émeu d’ennie m’enuoya des lettres,
coup mieux les foldoyer,que de permettre par lefqnelles il me prioit que ie luy per-
que leurs terres furent par eux pillées , 6c mitre de venir chercher fa fauté aux bains
en cette forte les lailTay aller,lesfaifant o. chauds de Tiberiade , a: moy ne penfant
bliger par fermeutde ne venir en nollre aïs point a mal , lu accorday volontiers ce
que quand ils y feroient appellez, ou ien u’il me demandoit. Outre lus i’écriuy
quand ils ne receuroient point les gages qui ,5 es lettresa ceux a qui i’auois aillé le ou.
leur auoient eflé promis 5 a: auant toutes ueruement dela ville,qu’ils luy apprc l1
chofes leur fis commandement de ne faire fentvn logis 8c a toute fa compagnie, si des
aucune violence ny outrage aux Romains viures pourle traiter honneilement.Cepeu.i

dant ie faifois ma refidence en vu village de
Galilée, u’on ap elle Cana. Donc apres
que lean ut arriu en Tiberiade, il fit tant
enuers les citoyens , que mettans en oubly
la foy qu’ils m’auoient donnée , ilsfniuirenl .

je tafchay de tenir la Galilée enfpaix. Et de.
firant auoir enuiron feprante hommes des
principaux du En , fous couuerture d’ami.
.tie, comme o gos de fidelité , ie fis tant



                                                                     

ures a empouuorr dllCOt’dS; 8c principale.
ment luffas 6c Pillus fou pere empoigne-
.rent degrand defir Cette occafion de le re-
uolter contre moy,pour eltreldu collé de
Iean.Toutesfois eüantlà furnenu ,ie mis à
neant tout cette belle entreprife : car sala
que i’auois auparauant creé gouuernenr (ne
ceux deTiberiade,m’auoitenuoyé un hom;
me exprés pour me donner aduis de la v0.-
lonté de ce peuple, 8L par (es lettres m’ex-
buttoit de me baller , difantqu’aurtement il
pourroit bien aduenir que la ville tombe-
toit en bref fons la puifl’ance de quelques
autres. Apres auoir receu les lettres de
Sila, ie cheminay toute la nuit auec deux
cens hommes, 8c ennoyay deuant vu mef.
fager pourdonner aduis de ma venue à ceux
de Tiberiade. Sur le peinât dujour ainli
que i’approchois de la ville, le peuple vint
au deuant demoy ,6: lean entreles autres.
Il me falüa’auec vne face tonte troublée,
craignant que (on entreprife ne full: de-
couuerte, arque par ce moyenil ne full en
danger de perdre le reiie , a; (e retira ville-
ment en (on logis. Quand ie fus venu iuf.
ques au lieu où on s’exerçoit à courir, ie
laian tous les gens de ma garde,excepte
vu , a retins feulement auec moy dix hom-
mes armez , a: lors ellant monté fnrvn
lieu où ou me pouuoit bien voir de tous
collez , ie commenqay à faire des remon-
fiances au peuple deTiberiade , il ce qu’ils
ne fuirent point fi legeres à fe reuolter , leur
difant u’autrement iladuiendroit bien-roll
qu’ils e repentiroient d’anoir ainli tour-
nc’ , a: n’y auroit homme deformais qui les

creut facilement , comme de fanon pour.
roit auoit mauuaife opinion d’eux ô: àbon
droit, à caufe de cette deiloyautélpreiâp;

. ande ine eus-i: it ce a ,
2g A à: de mesëens qui m’adnertiil de deli
ceu e Je qu’il n’ellmtpqtqt heure de gâti-

gne; la faneur desphabitan deTiberia e;
mais de regarder a

es ennemis: car
ËÎJSeIif’efiois prefque feu] , choififi: quelqneî-

vns des plus fideles des mille foldats qu il
auoit , a; les enuoya la auec commande-
ment exprés de me tuer , &Idelia ils elloient
en chemin , 6:. s’en eull: ellelîait , fi ie nefnf.

le defcendu en halle,fi ie n cuire (aure ha.
bilementauec vn homme de ma garde nom.
rué Iacob , 8c fi vu certain bqurgeois de
Tiberiade nommé Herode ne in cuit rendu
les bras , qui me fit compagnie iufques au

me fanuer , a aduifer.
’ ntie outrois efchappet de la main s

comme P lean (çachant bien E

habitans de cette ville de Tarichée aurone
Qüy parler de la defioyanté de ceux de Ti:
bEriade,ils furent fort Courroucez ,8: pri-
rent fondainement les armes , m’exhortang
gne ie les menafi’e contre tels ennemis ,di-
ans qu’ils vouloient faire la vengeance d’vn

tel outrage fait à leur gouuernenr, a: diuul-
guoient cette affaire par toute. la Galilée,-
ponrirriter tous les autres contre les habi-
tans de Tiberiade , prians que grand nom;
bre fe vinli retirer vers eux ,eiians prefis de
faire tout ce qui fembleroit bon felon l’ad-
uis deleurcanduéleur. Et pourtantil y en:
vn grand nombre deGalileens afemhlez en
bien peu de temps, 6c tous efioientarmez,
me faifans requelle que i’allaiTe donner l’ail

faut à Tiberiade, au que ie la ruinaITe du
tout,apres que in l’aurois prife par force,
8c que ie vendilfe les habitansauec leurs fa-
milles aux plus offrans 8c derniers encherill
feurs. Il y en auoitaufli d’autres demies amis

Ç qui efloienr efcha pcz de cette ville-la , qui
me confeilloient e faire le femblableNons
niellant le n’y pouuois confentir,ellimant
n’ellre point chofe raifonnable que ie com.
mençafle à émouuoir vne guerre ciuile. Et
mon aduis citoit que ce debat ne deuoir pals
ferles paroles , 8c difois qu’eux. mefmes n’en

ra pporreroient pas grand profit, quand à la.
venue des Romains ils le tueroient ainfi les
vns les antres. Parce moyen la choleredes
Galileens fut enfin appaifée: r *

lean voyant que ies trahilbps ne luy a.
D uoient de guere profité, en: crainte de torii.

beren danger,& prenant les gens qu ricanoit
auec foy , lailTa Tiberiade , 8L (e retira en
Gifchala , 8L de la il m’écriuit des lettres

leines d’excufes,comme s’il n’eull elle nul.

lemeut coupable de ce crime , me priant de
ne vouloir penfer aucune mauuaife chofe
de luy , adjoullant des fermens a: terribles
exeeratious,afin que i’adjouliaiïe plus de
foy à (a lettre. Mais les Galileens qui s e-
toient affemblez de route la iregion en
grand nombre , a; eiloient derechef venus
en armes , connoiiÏans que lean elloit hom-
me eruers sa parjure,mc priment fille"?
les triaire contre luy , 6c me promettoient-
dele ruiner du tout, 8c Gifc ala [on pais,
le les remerciay de bon Cœurs de la a???
qu’ils me portoient, 6c leurfis prome le. e
leur faire plaifir plus que celane va la";
neantmoinsie les priay d? le se?" É°Y5 i a
de ne trouuer pas mauuais fil 31m0? beau-coup une en:nage, que par emotions munie cs- . . -



                                                                     

.IIÜIJILI Ibllllbfl l." tu Iluv-..v v- -7 indu peuple Romain,,crai nans ma venuë,taf-
cherent fort de me di raire à d’autres af-
faires -, afin qu’ils fuirent en plus grande (en-
reté , 8c lors enuoyerent vu homme expres

’ vers lefus , qui efioit ca itaine des brigands,
faifans (a demeure fur es frontieres de Pro-
Îema’ide,& luy promirent grande famine
d’argent ,s’il nous venoit faire la guerre a--
uec huit cens hommes qu’il entretenait. Ce
brigand alleché de telles promeEes,me vou-
tlnt ailaillir fans y penfer, 8c meprendreau
dépourueu. Et pour venir à bout de (on en.
treprife,il m’enuoya v’n meil’ager,me priant

queie luy permilTe de venir vers mo"y:pour
me falüer. Ayant obtenu cela de moy, com...
me n’ayant rien connu de fa trahifon , il prit
fcs gens auec foy,ôtfe hafta fort de venir.
Toutesfois fou entreprife n’eut point la fin.
qu’il defiroit z car ainli qu’il alloit dcfia
prés , il y eut vn de fes complices qui lors
abandonnant fa bande,m’adnertit de tout
ce qu’il auoit deliberé. Ayant vu tel aduis,
ie m’en vins en la place de la ville , faifant
femblant de ne rien fçanoir de toutes ces
menées OCCultes , cependant vne grande
multitude de Galileens bien armez me fui-
uoient , 8c en cette compagnie il y en auoit
aufli quelques-vns de Tiberiade. Puis aptes
d’autres furent ordonnez pour garder les
chemins,& quant 8c quantie fis comman:
nement aux gardes des ortes de ne laitier
entrenque lefus auec es premiers de fa
compagnie, se de fermer les portesi tous
les antres, que s’ils vouloient faire force

Or. les .Inifs les vouloient contraindre aie.
circoncire, s’ils auoient deliberé de conuer,
fer auec eux, mais ie ne voulus point (ouf. a
frit qu’aucun déplaifir leur fulifait,afl-’er-

mant qu’vn chacun deuoitferuir a homo-
rer Dieu felon fa fantaiiie , a: non pointa
l’appetit ou mitigation d’autruy,& qu’on ne

deuoir faire qu’ils fe repentilrent d’ellre ire--
nus au refuge vers’nous,& pour eflrc en (tu.
roté. Ayant perfuadé celaau peuple , ie dans
nay à fuffiiance des viures à ces hommes
Thraconites pour entretenir leur entait ac-
coullumé. Cependant le Roy Agri p2, en-
noya vne armee fous la conduite ’Eqnns
Modius, our aller prendre par force le châ;
teau de giagdalafiontesfoisils n’oferent y
aller mettre le fiege, mais tenans les che.’
mins , ils faifoient plnflofl: mal à Gamala.
Or Ebucius Decadarque qui auoiteflé gou.»
nerneur du grand champ , oyant quei’eilois
venu à Simoniade,vn village litué furies

C frontieres de Galilée, dînant de foixante
ilades du lieu oùileiloit, prit de nuit cent
hommes de chenal qu’il auoitauec foy,&
prefque deux cens pictons , 8c le fecours de
Gaba,& cheminant toute la nuit , fit tant
qu’ilvintiufquesa cevillage. le luy mis en n
barbe vne allez bonne trou e de gms,&
quandil nous eut veus ,il fai oit tous fesef-
forts pour nous attirer à la campagne, fc
fiant en fes cris de chenal. Mais cela ne luy
profita pas eaucoup ,carie ne voulus bon-
ger du lieu où nous citions , voyant bien
qu’il feroit le plus fort , fi nous fumons def-

pour entrer , ils fniI’ent repoulÏez à grands D cendus en la plaine , veu que nous cillons
coups de halions. Les gardes firent ce qui
leur auoit elié ordonné , 8c Iefus entra auec.
peu de [es gens , a: tout fondait: ie luy com-
manday de mettre bas fes armes, s’il ne vou-
loit titre tué furie champ. Se voyant enui-
ronné dcgensarmez, il obeïft. Alors ceux
qui le fuiuoient connoillans que leur capi.
raine efloit pris ,s’enfuïrent. Puis aptes il:
tiray à part leins , a: luy dy que ic (canois
bien les embufches qu’il m’anoit preparées,

ce qui entoient lesautheurs de cette entre-
prife par lefqnels il efioit ennoyé , ne ne;
moins que ie voulois bien luy pardo et
cette faute , pourueu qu’il me voulufl: eflre
fidelleà l’aduenir. Ce qu’il me promitdefai-
re,pnis le le lailTay aller , de luy donnay con-
gé de ramaffer les gens qu’ilauoit aupara-
nant 5 ne quant aux Sephoritains , ie les me.
naçay de rude punition ’, s’ils ne ,fe tenoient
coys d’orefpauan t, 6c ne cefl’oientleurmau-

suife finition. i - ’
aines , que i’anois

pour cela, i’cnuoyay tout ce bled en Ga-

tous pietons.Apres qn’E bncius’ eut vaillam.
ment refillzé , enfin connoifl’ant que le lieu
n’eiloit pointpropre pour gens de chenal,il
fit former la retraite , 8c s’en retourna en
Gaba fans rien faire , n’ayant perdu que
trois de fes gens en cette rencontre. Mais de
m0y , ie ne me contentay point de cela , 8c .
le pourfuiuy chaudement auec deux mille
hommes armez ,8: citant venu iufques au
village de Befara, fitué furies frontigres de
Ptolemaïde,diltant de Gaba de vingt fla.

E des , où Ebucius citoit pour lors ,ie mis des
foldats pour garder les chemins pandit-hors,
afin que nous fumons allèurez contre les
courfes de nos ennemis, iufques a ce que
nouseuliions emporté le bled : car la Reine
Bernice en auoit fait a porter la vne fort
grande quantité des villages circonnoifins,
êtayant ait charger plulieurs chameaux 8c

a fait expreflèment venir

lilc’e.



                                                                     

tréle Neapolitain, ayant’ouy qu’il pilloit le-

territoire de Tiberiade. Luy auec vue aifle
de gens de chenal tenoit garuifon en Scy:
thopolis; l’ayant donc empefché de mole-
fier ceux dcTiberiade,ie m’adonnav du tout
à pouruoir aux affaires de toute la Galilée.

Au relie lean fils de Leui qui faifoit fa
demeure en Gifchala, comme nous auons
dit, conuoiffant’que toutes chofes me ve.
noient a fouhait , 6c que i’ellzois biemaimé
des [objets , a: redouté des ennemis,fut fort
inarry de cela. Et penfant que ma prof cri-
té ne luy feroit gueres profitable, il ut é!
men de grande enuie,efperant avili qu’il
pourroit rom re le cours à mon hon-heur,
s’il élenoitla ainedes fubjets contre moy.
Parquoy il follicita ceux deTiberiade 8L de
Sephoris , ayant aufli opinion que ceux de
Gabarit fe retireroient de (on party,qui font
les principales villes de Galilée: car il difoir
que toutes chofes feroient plus heu-reufe.
ment gouuernées fous fa conduite. (menti C

» aux Sephoritains, dautant que nous rejet-

3; cinq cens picas

tanstous deux , ils auoient les yeux drelin
fur les Romains , qu’ils tenoient pour leurs

I Seigneurs, ils neluy accorderent point ce
u’il demandoit. Ceux de Tiberiade fai.

aient diHiculté de fe reuolter,t.ant y a qu’ils

luy promirent de luy chre amis. Ceux de
Gabara à la perfuafion de Simon qui citoit:
des principaux bourgeois de la ville (e don.
actent aluyzcar ce Simon étoit amy 6C com.
pagnon de Iean.Neantmoins ils ne fe reuol.
actent point ouuertement , car t ils crai.
gnoient fort les Galileens , ayans defia con.
au anparanant par experience la. bonne af-
feâion qu’ils me portoient, mais ils cher-
choient vne autre occafion’ par trahifon a:
en cachette. Et de fait ie fus en grand dans .

er, a: voicy comment, il adnint qu’aucuns
jeunes compagnons de Dabar , gens auda-
cieux ,apperceurcnt que la femme de Pto-
Cemée qui elloit procureur des affaires du
Roy, alloit fou chemin par la grande carry.
pagne auecgrand appareil , partant du pais
du Roy ont aller en
mains , eilant accom i

ns de chenal pour, aire efcorteqôc tout
gamin ils fe jetterent fur ce train la, 6c a-
’ res auoit mis cette femmcen fuite , ils pil-
ferent tout ce qu’elle faifon porter auec
foy. Ayans fait cela , ils amenerent à Tan-
chéc où i’eftois pour lors quatre mulets
chargez d’habits 6c de beaucoup de ,meu.
bics, a: entr’autres Joyaux. preCieu’x il y a-
uoit grande quantité de vaifl’elle d argent,

d’or. le voulus garder

agne’e de quelques
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mreq’u’il foirennemy , 8c pourtant ie dis a
Ceux qui auoient apporté ce precieux bu-
Un qu’il falloit garder tout cela, 8c le veu.
dre, et quand on l’aurait vendu, l’argentfc.
toit em loyé à la repararion des murs de
Hierufa em. Ces jeunes gens n’en furent.
pas contens , voyans qu’ils ne participe.
raient point au butin comme ils s’y attena-
dolent. Parquoy eilans épars par les villa»
ges de Tiberiade , ils firent courir vu bruit
queie voulois liuror aux Romains cette te-

i gion là. Car i’auois (difoiennils) fait fem-
blant de delliner ce butin pour la fortifica.
par: de Hierufalem; mais àla-verité i: le

culois garder pour le rendreà celuyà qui.
on l’auoit rany. En cela ils n’elloient point

deceus de leur opinion. Car apres que ces
jeunes compagnons s’en furent allez , ie fis
appeller deux des plus apparens Be prinçi.
paux bourgeois,al fganoirDaflion &Ianneus
fils deLeui,qui citoient des plus grands amis.
du Roy,& leur commandayvde aire porter
au Roy ces meubles qui auoient’elle’ ranis,
les menaçans de mort s’ils reueloient ce fe-
trct il bôme du monde. Mais quand le bruit’
fut venu aux aureilles desGalileens,comme
ie voulois liurer leur region aux Roniains,ils

i furent tous incitez à faire punition de moy, v
8c mefme ceux de Tarichée adjoullans foy
aux faux rapports que ces jeunes gens a-
uoient femez , donnerent confeilaux gens
de ma garde à: aux autres foldats de me
laifl’er dormant en mon liât, 8c fe venir trou.

uer au lieu ou on picqnoit les chenaux, pour
confulter auec les antres de ce qu’il falloit
faire contre moy. Efiaus perfuader. , ils vin-
rentau lien afligné, où ils treuuerent plus
fieurs autres qui y eiioieut defia venus,.8c
tous crioient d’vn mefme confentemeot
qu’il falloit prendre vengeance du traiftre
quiauoit trahy la république. Et principa-
lemeut ilsy efioientinCitez par Iefus fils de.
Saphias,qui ont lors effort le grandjnge de
Tiberiade , homme orgueilleux , malin ,
fort fediticux, nay pour émouuoxr des dif.
feufious autant qu’homme qu’on cull fceu

connoiüre. Or ce Iefus portant deuantfoy
les loix de Mo’ife fe vint prefenter au milieu
de, cette troupe,& leur dilia hantp veix:En.
core que vous ne (oyez touchez d aucun de.
Il! de voûte propre (alu? a lien-ce que l’on?
ne deuez mépriler les l’aimes ordpnnances,
que vofire gentil Iofephe digne d Cllre filait
de tous a long. temps foufert efirefou ces
aux pieds a; trahies ,8: quel EOHIIWCM a 54
quelle punitiô y 53-11qu: a; home adne me-
rite. Ayant dit cela il fut bien rotât; u peu-k



                                                                     

mon HG "IF suça , un. varenne-un... .v u- "r". e :z
rien de tout ce tumulte, mais me repofois
citant abbatu de grand trauail. Tout fou-

. dain Simon vu des gens de ma garde,qui
pour lors citoit demeure feu] auec moy,

jetta les yeux fur cette troupe , qui accon-
toit, a: m’éueilla , &m’ayant remonfiré le

danger prochain où i’eliois , m’exhorta de

faire comme vn vaillant capitaine , il (fa-
uoir que ie me tuafl’e moy . mefme , p -

dre bon cours e. Mais aptes que i’eu; pro. I
mis a ceux de iberiade de leur ballât des
murailles a: autres villes commodes, où il
auroit Micro propre pour en faire,ils adjoû.
terent foy âmes promefl’es, a: chacun s’é. s

couloit eu à peu , a: ainfi ils s’enretourne-
rent en eursmaifons. Cependant étant con.
tre toute opinion efchappe d’vn fi grand
danger , ie me retiray tout bellement en ma

un qu de mourir à rappem de me, une- B maifon auec mes amis , a: au. bômes armez.
mis.Apres cette exhortation,ie recomman.
day ma vie en lrgarde de. Dieu, 8c ayant
pris d’autreshabits ie me viens prefenter au
milieu de cette compagnie tout vefiu de
noir, ayant mon efpée pendue en efchar e,
8c m’en allay parvn chemin par loque ie
fgauois bien qu’aucun de mes aduerfaires ne
me rencontreroit; citant Venu en cette pla-
ce de chenaux, ie me prefentay pour dire
veu , 8c me jetray lors fur ma face , arrofant
la terre de mes larmes , en forte qu’il n’y a-

Mais les brigans 8c ceux quiauoient émeu
la fedition , craignans randement u’ils ne
fuiTentpunis de cette onrde offen e qu’ils
auoient faire , accoururent auec fis: cens
hommes armez iufques à mon logis auec in.
tention de le brûler.0n m’annonça leur ve,

une , &efiimant que ce me feroit honte de
m’enfuyr, iedeliberay d’vfer d’audace con-

tre eux. le fis donc commandement que les
portes de mon logis fuiTent fermées , a ce-
pendant citant monté au plus haut lieu de;

uoit homme qui ne full: émeu à mifericorde. c me maifon , ie requerrois qu’ils;m’enuoyai’.

Et quand i’apperceus que les courages du fent aucuns d’entr’eux, a queieleur baille.
peuple citoient changez, ie tafchay de rom. rois l’argent pour lequel ils faifoient G grâd
pre a: diuifer leurs opinions, auant que les bruit, afin qu’ils n’eullent plus de matiere
nutresarmez retournafi’ent de mon logis;&. de fe dépiter ainli. Cela fut fait, a; ils en-"
aptes auoir confeil! que ie n’efiois pas du uoyerent le plus hardy d’entr’eux , lequel
tout hors du crime qui m’efloit impofé , ie" quand il fut entré dedans , ie le fis tres bien
requerois que premierementils connuiTent battre de verges , a luy coupper vne main
âquel vfageie gardois ce butin qui m’auoit gu’il auoit pendue au col a: en cet efiat le
cité apporte,&apres cela qu’ils memifl’ent s mettre hors pour le faire retourner à
il mort fi bon leur fembloit. Ainfi ue la ceux qui l’auoientla ennoyé. Eux le voyans
multitude demandoit que ie propo e mes ainli accouflrefurent fort efionnez,& crai.
tairons , les autres furuinrent armez , de me gneiss d’eitre traitez de mefme, s’ils demeu...

"regardant (e jetterentlfur moy pour me.» roient la long. temps, dautant qu’ils peu-
tuer, mais ils furent arrefiez parles voix du foient que i’euife plus grande com agnie
peuple. Parquoy ils retinrent leur impetuo- de gens armez que ie n’auois , ils s’en fuirent
fité murons qu’apres que i’aurois confeflë tous , ainfi par telle rufe i’efchappay de ces
la tr ’fon,& d’auoir garde l’argent pour le nouuelles embufches. Toutesfoisil y en eut
rendre au Roy, ils auroient auiii occafion encored’autres qui émeurentle peuple, di.
plus honnefle de le faire. Ainii donc ayant fans qu’il ne falloit oint lainer viure ces.
obtenu mence, ie leur dis : H ommes frcres, Seigneurs de la junëiâion du Roy , qui é-
s’il vous femble quei’aye merité la mon, ie

ne refufe pointaulli de mourir,tanty a n’a.
nant me mortie veux bien dire l’aiverit de.
fiant vous rous.Côme i’eus connu que cette

I ville citoit fort propre pour receuoir des

toient venus vers moy au refuge , s’ils ne re.’

octroient les façons 8c ceremonies de ceux
vers lefqnels ils s’efloient retirez. pour efire
mis en fauueté , se les acculoient comme
portans de l’affection auxRomains,& cern-

eitrangers., a: que pluiieurs abandonnans 5 me empoifonneurs, toutincontinent le cô-
leur: propres pais , prenoient plaifirà halai-
ter auec vous , fe voulans faire compagnons
de vôtre bonne ou manu-aife fortune,i’auois
deliberé devons baüir des murailles de ce:
argent. ey , ouf lequel vous elles fi fort
courroucez; ces paroles ceux deTarichée
Gales efirangers (e prirent à crier tous d’vne
voix-,me rendans graces,& m’exhortans de ment,
prendre bon courage. Mais les Galileens a: neant

mun populaire deceu par ceux qui lu par-
loient pour ac uerir a grace , fait men.
Connoiflànt cela, ie remonflray tout au c6.
traire au peuple qu’il ne falloit point faire
de mal à ceuxqui s’étaient retirez vers eux,
6: pour monitrer que c’eiioit en vain qu’on
auoit mis en auant ce blafme d’empoifonne.

ne, de tel renuerfement, que ou:
lesRomains entretiedroiet tant lle,-



                                                                     

à Îvvnjuhü "tutins, en forte qvueqnelqucs gens armez ac-
coururent aux mai ons ou ces Seigneurs fai-
forent leur reiidence en Tariche’e pour les
tuer. Cela entendu , ie craignois grande.
ment que quand vn tel forfait auroit efie’
Commis , performe ne vint puis apres fe re-
fugier à nous. Parquoy ie pris quelques au-
tres auec moy , 8c m’en allay en haile à leur
logis ,où ayantfait par tout fermcrles por-

,tes , ie fis fairevn folié depuis la iufques au
lac, &amener vn batte uoùi’cntrayauec
aux , 8c paflay infqueshanx frontieres des
Hippeniens, 8c leur ayant baillé le prix de
leurs chenaux, qu’ils ne pouuoient emme-
neren vne telle fuite,ie pris congé d’eux , a-
pres les auoir priez de bon cœur qu’ils por.
mirent patiemment cette neceliité prefen -
te. Car i’eilois fort’de’plaifant de ce qu’on

contraignoit de mettre derechef en terre
d’ennemis ceux qui s’efloient mis fous ma
protection; neantmoins penfant qu’il valoit

eaucoup mieux qu’ils meurtrirent par la
main des Romains , il iladuenoitainfi qu’ils
fuirent vilainement ruinez en ma jurifdi-
chou, i’aimay mieux le faire ainf : toutes.
fois ils eurent la vie faune, car le Roy leur

ardonna la faute qu’ils ancien t faire. Voi-
l: quelle fur la fin de ceux.cy.

Or ceux de Tiberiade demanderent au
Roy qu’il ennoyait garnifon en leur terri-
toire pour garder leur region , luy remet.
tans de le rendre a luy. Cela fait i’al ay bien.
toit aptes vers eux , au]: me firent requelle
que ie leur bafiiiTe des murailles [clou la
promeiië que i’auois faire : car ils auoient
entendu que Tarichee citoit defia ceinte de
murailles. Et de moy ie leur accordayleur
se nielle, &fis tout incontinent ap orter
«la matiere de toutes parts , 6c mis es on-

. uriers en befongne. Trois iours apres le par:
ty deTiberia’de pour’aller àTarichee, qui

cil diilante deTiberiqde de trente llades.
Aduinr que d’aduenture on apperceut vne
compagnie de eaualiers Romains affins
leur chemin airez pres de, leçm à Les
habitans enfans que ce fuirent des gens du
Roy qu’i s auoient mander; se les atten-
doienr , oferent bien parler du Roy en tout

. honneur ’ a dégorger des outrages contre.

mye: tout incontinent quelqu vn Vint en
grande diligence vers moy dur me donper
aduis que leur émeute ren ont a la reuo te.
Ces nouuelles m’étonnerent fol? s damant
que i’auois renuoyé de Tarichee les gens
de guerre chacun en fa maifon , pource q ne
le iour du Sabbat citait le lendemain , afin

. [Tome Il,

panois des gens de ma garde , me nant en la
,onne affec’tion des habitans que i’auois

eprouuée bien fouuent. Parquoy n’ayant

93° fept hommes de guerre, a quelques a-
mis auec moy , ie ne fçauois quel confeil
prendre: carie ne trouuois point cela bon
que l’armée full raflèmblee fur le vefpre,
veu que nos ordonnances ne permettoient:

.pomtde manier les armes lelendemain, en-
u cote qu’il en full neceflite’. D’autreparr i’a.

uifois quefii’eufl’e la mene’ les habitans de

Tarichée se les efirangers qui s’y citoient
retirez , les attiransv ar l’efperance du pil-
lage 8c butin , il y e113 en danger qu’ils ne le
fullenr pas trouuez allez forts , a l’affaire
elloit fi preITée , qu’il ne falloit point diffa.

ter: car ie craignois qu’eil-ans la ennoyez
par le Roy,ils ne le faifilTent les remiers
de la ville, à: que ie n’en fulTe cxc us. Par-
quoy ie deliberay d’vfer d’vnerufe de guer-
re contre eux. Tout fur le champ ie donnay
ordre que les portes de Iarichée fument
gardées par les plus fideles amis , 8c leur fis
commandement de ne laitier Torrir perfon.
ne. Ainii ayantfait aiïembler les chefs de fa;
mille,ie commanday à vn chacun de Faire.
mener vu barreau fur le lac, a: qn’vn cira.
cun euil ion batelier auec qniils entraiicnt
au batteau , 8c me fuiuilTent en Tiberiade.
Lors accompagné de. mes amis 6c de ces

. [cpt hommes de guerre , i’entray en vu bat. y
reau’pour aller par eau à Tiberiade.

Les habitans deTiberiade voyans qu’au.
cnnearme’e ne venoit de la partdu Roy , a:

D ne le lac eiloit tonner: de barreaux ô: naf-
Pelles , furent eflonnez , craignansla ruine

’ de leur ville , commefi nos barreaux enlient
elle chargez de gens de guerre, de change.
rent leur premiere opinion. Par ce moyen
ils poferent leurs armes, 8c Vinrent au de-
nant de moy auec leurs femmes 5c enfans,
me faifans vn accueil honorableanec accla-
mation de bombeur 8c profperité: car il:
penfoient que ie n’auoisricn fçen de leur
deliberation , arme rierent de grande ail
rection que i’entra e dedans leur ville en
bonne paix. Adonc m’approçhant pres

E d’eux , ie commanday aux ateliers gou-
uerneurs des vaiiTeaux que fanois fait venir
par le lac , de jetter les ancres loin de la ter.
re, de peut ne ceux deTilgfriacle 3PPCË-

, ceuEentque es bateaux étoit: vuides. PUIS
ie me fis approcher auec vn barreau feule-
ment, a; cbmmçngay a leur reprocher que
fifacilement 8L follement ils allume!" mm’
pu la foy qu’ils m’auoiet donnee. Panantî-

ge ie leur promettois deleufpaïâoliïj" si l FA



                                                                     

re-lga’rde. Par telle.rufe i’en tiray vn bon
’nombre les vns apres les autres , iufques a
ce que tout leSenar deTiberiade futmis en-

’ere mes mains, se outre cela ierctiray par
deuers moy vn femblable nombre desplus

apparens d’entre le peuple , les faifant tous i
- amener en Tariche’e. Alors le relie du com.
mon populaire voyant en qiiel.dan et il é-
toit , me prioit de faire punition e celuy
qui citoit autheur de ce’tumul’te. Cetruy-
la elloit nommé Clitus, qui eiioit voien-
’ne homme audacieux. De moy i’eliimois
que ce ne feroit pas bien fait de mettre a
mort vu homme de ma nation,ôc nonob-
liant il m’elloit neceiTaire d’en faire iuüi-’

ce. Pour cette raifon ie commanday a Le-
ni qui eiioit vn de mes ofiîciers d’aller a
Clitus, 8c luy coupper vne main. ce: offi-
cier ne s’ofa aduanturer d’aller feul au mi-
lieu d’vne fi grande multitude de peuple,

se: afin que ceux deTiberiade n’apperceuf-

lins , auoit cite puny d’vne equirab-le et le-
gere peine , non trop rigoureufe. le leurs
dis ces chofes au milieu du banquet, 8c le
lendemain ie laiiTay aller en liberté Iuilus
5c tous les liens. Or Philippes fils de Iacimi
elloit vu en auparauant party du chafiean
de Gamafa pour la caufe quis’enfuir. Aufii.
reli qu’il eut entendu que Varuss’efioitre-
.uolté contre le Roy Agrippa, 6c qu’Equus.
Modius qui luy citoit grandement amy , a-
uoit ei’ré ennoyé pour luy incceder , il luy
enuoya des lettres par lefqnelles il l’aduer.
diroit de fou eftat , 8c le prioit de faire tenir
(es lettres au Roy 6c à la Reine. Apres qu’il
eut receu ces lettres , il fur fort joyeux du
bon portement de Philippes , 8c ennoya ces
lettres au Roy 5c au Reine, qui pour lors,
citoient a Baruth. Adonc le Roy entendant,
que c’auoit eflé vn faux bruit, que Philip-

es s’eftoit fait capitaine des Iuifs pour faire
a guerre aux Romains , il enuoya des gens

, (eut pas la timidité de Leui , ie fis venirCli- C de chenal vers luy , pour l’amener Cd faire:
tus 8:. luy dis: Hhmme ignorant 5c déloyal,
mal-heureux, tu as bien merité que les deux
mains te foient coup des,fois ton bourreau
maintenant,afin quî tu ne fois puny plus
griefuement , penfant reculer rainlie puni-
tien. Sur cela il me fit de grandes prieres
que l’vne de ies m’ains’luy demeurait , ce

que ire luy accordayâ grande difficulté. Et
craignant de perdreles deux mains, il cm-
poignaincontinent vn ïaiueficfe couppa
uy.mefme la main gauc e.Er voila par quel

moyen ce tumulte fut a paifé.
Quand ie fus retournera Tarichée, ceux

de Tiberiade lqachans de quelle rnle i’a.
unis vsé , s’ellonnoient raniment i’auois
appaifé leur rage fans aucun carnage. En.
tre les priionniers Pillus 6c Iufius (on fils
efloient compris , lefqnels ie fis mettre
hors , puis les traitray , 6c ainli que nous
eiiions à table , ie dis que ie fçauois bien
que les Romains furmontoient tous les
hommes du monde en force a: uiflance;
toutesfois iedifiimulois ,a caufe e la grau-l
de multitude des brigands, a: leur confeil-
lois de fairele femblable,attendans vu meil-

te’ iufques à luy. Et a (on arrinée il l’embraC.

fiifort amiablement, scie monliraaux ca;
pitaines Romains , difimr: C’eil cettny-cy
dont le bruit auoit couru qu’il s’elioit te. h
nolte’ contre les Romains,& quant 8c quant
luy bailla charge de prendre auec foy vne
compagnie de gens de chenal, 8c s’en aller
en halte au chalieau de Gamala,d’emmener
hors de la ies familiers 8c domeltiques, de
remettre lesBabiloniens enBatanée,& pro.
curer en toutes façons que les fubjers n’at-
munirent rien de nouuean. Apres que Phi.
lippes eut receu ces mandemens du Roy ,il-
fe balla pour aller execnrer fa commiflion.

Il yauoit vn medecin , onpluflzofl vu aï.
fronteur qui fe faifoit medecin, nommé Io-
feph , quiail’embla tous les plus hardis d’en.

tre lesiennes gens , 8c émeult à fedition les
plus grands de la ville de Gamala, confeil-
ant au peuple de lailTer le party du Roy , «St
que prenant les armes il le maintint en (on
ancienne liberté. Et ainli ils atrirerent les
antres a leur opinion , 8c tueront tous ceux
qui ofoient ouurir la bouche pour dire vn
ieul mot au contraire. Entr’aurres ils tue.

leur temps , se de peur cependant qu’ils ne E rent Chares , &Iefus [on parent,6cla (mur
(e fafchaifenr de ma domination, puis que
pour le prefent la commodité ne leurelloit
point offerte d’auoir vu meilleur gouuers
rieur. Aniii ie remonilray a [ullus qu’a.
nant que "ie folle venu de Hierufalem, les
Galileens auoient couppé les mains a (on
«frere , luy impofans ce crime qu’ilauoit
commis , quelque fauITeté, a: con trefair des
hures, âcqn’apres le depart de Philippes

de Iuilus Tiberien , comme nous auons
dit. Apres cela ils m’enuoyerent des lettres,
me priant de grande affection que ie leur
enuoyaiîe fecours , 8c des gens pour baitir
des murailles a leur ville. I’oétroyayl’vn 8c
l’antre. Encesiours la la region de Gaula.
nite fe rebella auflicontre Agrippa iufques
au village de Solima. le fis faire aufii des
murs à Sagan 5c Seleucie , combien que ce -



                                                                     

chers, a fçauoir Iamnia , Amerith , Charab.

les , fçauoir Tariche’e , Tiberiade 8c Se-
phons. Outre plus ie fis faire des murs à des

V villages , commeà Berfabé, Selamen, Iota-

’C’eit ce

Gamaliel
aux pieds
duquel S.
Paul apprit

pare, Capharath , Comofgana , Nepha-
pha,au mont Iraburin , a: à la canerne des
Arbeliens. Ie fis auiii aEembler grande
quantité de bleds en ces lieux-là, 8c leur

onnay des armes 8c baflons pour fe def.’3
fendre. Cependant la haine de lean fils de
Lenicroifi’oit deionr en iour contre moy,
eflant bien marry de me voir ainli profpe.
ter. Et commeil eut du tout refolu en (on
efpritde me mettre à mort, aptes auoir bâ-
ty des murailles a fa ville de Gifchala , il en-

l noya ion frere Simon en Hierufalem , auec
Ionathas’ fils de Sifenna , 6c enuiron cent
hommes de guerre vers Simon fils de 6:1-
maliel , le priant de faire rant auec la ville
de Hierufalem , que la domination qui m’a-
lioit ellé donnée me full: allée , 8c que lean
par la voix commune de tous full ordonné
gouuernenr fur tous les affaires de toute la
Galilée. Ce Simon de Hierufalem filoit
d’vne fort noble race , de la (côte des Pha-
rifiens , quiobfernenr plus enrouement les
loix du pais, homme de fort grand lçauoir

me ,llom- &entendement , a: qui par ion confeil 6c
re-

nommé à. prudence pouuoit bien remettre les chofes
aure de (a prefque "erduës en leur entier , a: outre
foient: aux
liures T a-

plus il e oit defia dés long-temps amy 8c
muldiques, familier de lean , a: a caufe de luy il me
"hlm" hai’lToir pour lors. liftant donc émeu par
Mm” les rieres de (on amy , il confeilla aux Sa. D doues: les compagnons eilans chargez de

A melaifler point parueniriu

cri catenrs Ananns 8c Ielns fils de Gama-
la, 6c auxautres qui eiioienr de fa ligue 8c
faction de me depofer de mon eilat , com,
me celuy qui deuenoit trofp grand , se ne

ques à plus haut
degré de gloire , leur remoniirant qu’il le-
roit grandenient profitable li r’ellors de.
mis du gouuernement de Galilée 3 les adui-
on: toutesfois que cependant il Zne falloit
point qu’Ananns 6c les autres diferallënt
ou prolongement cette effane , de peut
que fi cette entreprife eilort décounerte,
ie ne viane afiaillir a I
armée. Ananas ref ondita Simon que ce.
la ne ieroit pas faci e a faire, veu que tant
de Sacrificareurs , a: beaucoup d autres
des plus grands d’entre le peuple me ren.
ciroient tefmoignage’que la prouinceauoat
-e(lé bien adminil’rrée par moy , 8c qu il n y

auoit aucune raifon d’accufer celuy à qui
on nepouuoit rien reprocher. Simon ayant
ouy de luy’telle refponi’e ,le pria 6c lesaua

Tome Il.

En Galilée aulii ie fortifiay trois bonnes vil- s

I fans en ellre iamais punis a

l ’Cîv- "là-”-*--’--’- -’----v-’-v---Il luy commanda de dire a fou frere qu’il
ennoyait des prefèns il Ananus. Ainfi il ad.
moudroit que lus facilement ils condell
cendroient à on opinion. Simon enfin fit.
par ce"moyen tout ce qu’il voulut: car A.
nanus sa les compagnons corrompus par
argent , confulterent de m’olter le gouuer- ’
nement , ô: n’y auoit homme de tous les
citoyens qui fceull: rien de ce dell’ein. lis
furent donc djaduis qu’on enuoyeroit des
gens de noble race a: fçauans d’entre le
commun pupulaire. Parquoy deux furent
ennoyez, à f auoir [onathas 8c Ananîas,8c
tous deux e oient Pharifiens , 8c vn rroi..
fiéme leur fut joint, à fçauoir Gozor, qui
citoit aulii Pliarifien 84 de la race des Sa.
crificateurs. Simon aufii qui elloit de l’or-
dre des grands Prellzres de la loy, 8c plus
ieuneque tous les autres cammis a: depu-
rez fut de la com agnie. Il fut comman.
dé à ceux-cy de aire allèmblet les Gali-
leens , 8c leur demander pour quel fubjet
ils.m’aimoient tant, 8c fi les Galileensfirei.
pondoient que c’elloit pource que i’eilois

de Hierufalem , la re iqne deuoir elire
qu’eux quatre aulfi e oient de Hieruià- I
lem. ne s’ils venoient a rendre tefmoi-
gnage e moy d’eflre bien (canant en la
loy , il falloit dire qu’eux auili n’en elloient
poinrignorans. Où bien s’ils diforent Qu’ils

m’aimoient à caufe que ie fuis de cét ordre

facré des Sacrificareurs , ils deuoient tell
pondre fur cela que deux avili de la com-
pagaie eiioient Sacrificareurs. Ionathas

cette belle commi ion , recourenrqnaran.
te mille deniers d’argent-du threfor public.
Or pource qu’en ce mefme temps vn cer.*
tain perfonnage Galileen nomme Iefus , é-
toit venu en Hierufalem auec vne bande de
fix cens hommes de guerre, ceux-cy lap.
pellerent , a: luy bailleront folde , le payans
pour trois mois, a: en cette (ont le firent x
fuiure lonathas a: les autres de (a campa.
gaie, auec charge exprefie de faire tout ce
qu’ils luy commanderorent , 8c ils luylyoi.
gnirent outre ce nombre la trais cens cr- v

la ville auec vne forte E toyens, qui auili auoient gages. Ces cho:
l’es ainli ordonnées , les ambailadeurs k
mirent en chemin , 8c Simon frere de lean
leur tenoit compagnie auec les cent fol-
dars qu’il auoit amenez. Ceux qu: les en-
noyoient leur auoient donne charge que fi
ie mettois bas les armes de mon bon gré,
ils m’enuoyafienr vif en Hierulàlem; mais
fi ie reliiiois, ils auoient congc de me tuer,

s’aflèurans fur

sa iij



                                                                     

guerre. uauanta C Il) çuurulauusuun. u--
ephoritains, Ga arites 8c habitans de Ty- .

beriade de fecourir lean contre moy.
Or monpete fiitaduerty de tout cecy par

Iefus fils de Gamala, qui auoit particrpe a
toutes ces belles deliberario’ns , citant au
relie mon amy a: compagnou,êc m’en écri-
uit tout au long.vLors ie fus fort fafehé de
cette vilaine ingratitude des citoyens a:
bourgeois de Hierufalem , qui par enuie me
vouloient mettreà mort -, auili bien eflois- B
ie fafché de ce que mon pere( qui citoit en

ande eine pour moy) m’appelloit vers
oy ar- es prieres, me faifant entendre qu’il

de iroit fort de me voir auant qu’il mon-
toit. Parquoy ie manifeilay le tout à mes
amis familiers , adjouilant qnedans trois
iours ie me demeurois de mon gouuerne-
ment ,.ôc m’en retournerois en mon pais.
Et auiiitoil qu’ils eurent ouy ces propos,
tous fe prirenta pleurer , 8c eilant fort at.
trillez, me rioient infiammenr de ne les

donnali’e pointen cette ueceiiité, comme
ayans les ennemis prés d’eux, 8c par mon
depart n’expofalre leur pais aux outrages
de leurs aduerfaires. Et voyans qu’ils ne
profitoient de rien par leurs prieres , ils me
coniuroient que ie demeurafl’e, dégorgeans
plulieurs paroles outragenfes coutre le peu.
ple de Hierufalem , Qui ne les pouuoit laif. A
fer viure en paix. Oyant cela , &voyant la»
grande trilleiI’e de ce panure peuple , ie fus
émeu a compaiIion , ellimaut que ce ne fe.
toit point mal fait de me mettre en vn dan-
ger m’anifelie pour vue fi grande multitu.
de. Pour cetteraifon i’accorday de demeu-
rer , 8c de tout ce nombre la i’en fis arrefiet’.
cinq mille auec viures fuffilans , &armes a:
bâtons autant qu’il citoit expedient , tous
les autres furent renuoyez chacun en fou
pais. Et uand ces cinq mille hommes fu-
rent pre s , ie les pris auec moy , 6c trois
mille hommes de guerre que i’ançis aupa-

point ahan onner , difans .qu’il faudroit c ranant , et outre cela octante hommes de »
qu’ils mourufient, fi ieleureiioisoité. Moy Chenal. Nous maeraÎmcs tous en ’cét ot-
ayanr plus d’égard à mon bien a falot par- dre contre le village de Çhabolon , qui cil:
ticulier qu’à toutes leurs prieres, les Gali- fermé fur les frontieres de Ptolemaïde, a:
leens craignirent qu’apres mon depart les l la ie tenoismon armée toute preil, comme
brigands ne les enlient en mefpris, a: en- appareillé de fouilenirac donner bataille a
uoyerent par route la region des meil"a. Placidus. Ilelloit venu auec deux bandesde

ers exprés pour donner aduis que i’anois pletons 8c vne compagnie de gens de che-
ait refolution de m’en aller. Ces nouuel. ual, citant ennoyé par Ceiiins Gallus, pour

lesouyes , il y en eut plufienrs qui s’aliem- mettre le feu aux villages des Galileens , 8c
blerent de toutes parrsauec leurs femmes aux autres petites bourgades voifines de
de enfans , non point tant ( a mon aduis ) Ptolemaïde. Placidus auoit fait faire vu
pour. quelque bonne afi’eâion qu’ils euf. folié a l’entour de fou camp airez prés des
leur enuers moy , que pour la crainte qu’ils
auoient de leurs propres perfonnes: carils
penfoient bien eiire en feureré par ma pre-
fence. Ils vinrent donc par grandes trou-
pes vers moy en la grande campagne, où
i’ellzois pour lors en vu village nommé A-
fochim,auquel temps ie fongeay tu mer-
ueilleux fouge. Car ainli que i’eflzois en ma
couche fort troublé a: fafché , a canfe des
lettres que i’auois n’agueres recenës, il me

fembla que ie vis vn homme debout de.
,,uant mes yeux, qui me dili: Mon amy,
,, ne fois plus fafche’ , 8c ne crains plus. Ces

,,chofes triiles te rendront grand a: heu- E
,,reux en tout a: par tout: car non feule-
,, ment ces chofes te feruiront a vne heu.
,,reufe fin, mais auifi plnfieurs autres. Par-
,, Riamy prends bon courage , 8c fois-con-
,, ut , te fonuenanr qu’il te faudra faire la
,, guerre contre les Romains. Apres que
,,i’eu fait ce fouge , ie me leuay , voulant
,, defcendre en la cam agne. Mais suffi.
toit que cette multitude de Galileens, où

murs de Ptolemaïde: de ma part ie cam-
pay à foixante Rades loin de Chabolou.
arquoy nous mifines nos gens fouuent en

veut! , comme preils à donner la batail-
le; mais tous nos debats n’elioient qu’ef-r
carmouchesôc outrages de. paroles , fans a
palier plus outre. Car tant plus Placidus
voyoit que ie defirois la bataille, tant En:
craignoit-il d’y entrer , ne fe voulant
gner de Ptolema’ide rant peuque ce fuit.

Sur ces entrefaitesslonathasôt (es com-
pagnons arriuerent,qui comme il a cité dit,
citoient ennoyez de Hierufalem par la fac;
tion de Simon 65 du Sacrificateur Ananus,
8c Ionathas tafcholt de me furprendre en-
trahifon 6c parembufches, cari nem’ofiiit’
afi’aillir ouuertement. Pour ce il m’écriuit

1,, des lettres , dont le contenu citoit tel :Io-
,,nathas et les compagnons ambailadeurs
,, des habitans de Hierufalem a Iofephe.
,, Pource qu’on a fait rapport en Hieruia-
,,lem aux principaux de la ville, que lean
,,Gifchaleuien t’a fouuent droite destin-



                                                                     

que par ton coure" inerme nous pouruoyôs
pour l’aduenirà ce qui fera bef in de faire,
nous te prions que tu viennes vers nous en
hafie fans grande compagnie : car ce village

r ou nous fommes ne peut pas tenir grande
multitude de gens de guerre. Ils écriuirent

p cela. , efperans l’vn des deux, ou qu’ils m’ait.

rorent en leur puiffance quand ie viendrois
vers eux fans armes , ou li i’amenois com pa-
gnre de gens armez , qu’ils me pourroient a
condamner comme ennemy du pays. Vn
homme de chenal, ieune compagnon bar-
dy, qui auoit elle autrefois fous la folde du
Roy, apporta ces lettreslâ , 8c c’elloir defia
en la feconde heure de nuiâ , a: d’auantnre
i’eitois alfisà table auec mes familiers a: les
plus grands d’entre les Galileens. Apres
qu’vn de mes feruiteuts m’en: aduerty que

la citoit venu vn homme luif a chenal, ie
commanday qu’on le fit entrer. Ce mitre
ne falüa performe, feulement il rira la lettre

,,nus en Galilée , 6c principalement de ce
h que ne pourray maintenant remettre en
,, vos mains le gouuernement du pais à 8c ra
,, tourner au lieu de ma natiuité, que i’ay de:
,, fir de voir il y a deGalong-remps. Parquoy
,,i’irois Volontiers 8c de bon cœur vers vous,

,, non feulement iufques au lieu de Xallon,
,, mais encore plus loin ,voire quand il n’y.
,,auroit homme qui m’y appellaft. Tomes.
,, fois vous me pardonnerez fi ie ne le peut.
,, faire pour cette heure: car il mefaut de-

a, meurer en Chabolon , me donner garde
,,ôc auoirles yeux fur ce que fera Placidus,
,,de peur qu’il n’entre par farceenl Gali-
,,Iée, ce qu’il talche de faire. Il vaut donc
h beaucoup mieux que quand vous aurez
,, leu cette lettre , vous vous retiriez icy par
,, deuers nous.A Dieu fuyez vous. le baillay
ces lettres au foldat pour les porter à ceux
qui me l’ancien: ennoyé,& outre ce i’en,
uoyay auec luy trente hommes des plus no-

qu’il portoit , 6c dili: Ceux qui font mainte- C bles de Galilée , leur enjoignant de ne faire
nant venus de Hierufalem t’enuoyent cette
lettre cy,repond promptement, car ielm’cn
veux retourner vers eux tout à l’heure. Les
autres qui banquetoient auec moy s’efion.
noient de l’impudence de ce fol dat; mais de
moy ie l’inuitay a fe (coi: 6c foupcr auec
nous , ce qu’il refufa de faire. Voyant celaie
tenois la lettre en ma main en la façon que
ie l’auois receuë de luy , deuifant auec mes
amis de quelques autres affaires. Bientofi
optes ie donnay congé à tous les autres de
s’aller coucher, feulemet ie retins auec moy
quatre de mes plus familiers .
manday qu’on apportait le vinde la colla-
tian. Alors i’ouury la lettre; la leus à la
halle, 6c performe ne vit ce qui yellorr con-

. tenu 3 ayant foudainement connu quel en
efloit le fujet , ie la refermay la tenant en ma
main , comme fi ie ne l’eut]? oint encore
leua , a: commanday qu’on onnall’ vingt

drachmesâ ce ieune fo dat our la depenfe
de fon voyage. Il receut v0 entiers ce: ar-
germât me remercia. le connu lors que le
galand effoit friand d’argent , a: que par ce
moyen on le pourroit facrlement gaigner,&
luy dis: Si tu veux boire auec nous,pour c

ne vaire de vin ne tu beuras tu auras me
drachme. Le ru re accepta de bon «pur
cette condition, a: pour gaigner plus d ar-
gent , il beur outre mefure , aven aualla tan-t
qu’il fut yure , tellement qu il ne pouuort
plus retenir les factors ,mau fans que pet;
forme le prelfal’t , il confeilâ de fou 130213:

qu’on m’auoit braire trahifon , a: que ra
on minois eWéàlamorrApresauair

autre chofe que falüer les autres , [aux dire
mot , joignant aufiiai chacun d’eux vn hom.-
me de guerre des plus fidelesque i’eulTe,auec
ordre fecret a: ex re’s commandement de
fe prendre garde il, ces nobles Galileens par
moy ennoyez ne tiendroient propos aucun,
ou n’auroient pointquelque conference

auec lunathas. s j - r ’ -
Or aptes le dcpart de ceux-cy , Ionathas

8c les autres ambaifadeurs fe voya us frullcrez
de leur premier elfe)! , m’écriuirent vne au.
tre lettre en la forme qui s’en f nir: Ionathas

amis; 6L com- D 8c les autres Ambalfadeursà Iofephe falun
Nous te dencnçons que dedans trois iours
,, tu ayesd venir vers nous,fans aucune com-
,, pagine de gens de guerre-,6: que tu te trou.
,, ne: en la bourgade de Gabara , 8c la nous
,, prendrons connoilfance des blafmes a;
,’,crimes que tu as impolez a lean. âpres
qu’ils eurent écrit ces lettres ,. 8c faine les
gentils-hommes Galileens que fanois la en .
noyez, ils vinrent en lapha,qu1ell le plus
grand village 6e le mieux orne de tout?

aïs , a: fort peuplé, 8c pour leur bien venue
repeuple auec les femmes 8c enfans le pri-

ha. E rent à crier a haute vous qu’ils s en retour-
mirent d’où ils efloient venus, 8: qu’il ne

leur ahanent pointleur bon gouuernenr.
Les Ambaifadeurs ellans irritez par ces cris,
6c n’olàns declarer leur cholere , ny mefme
leur faire quelque réponfe , fe retirerent en
d’autres villages. Mais par tout femblables
crieries leur choient reprefentées , 6c tqus
comme d’vne mefme bouche difoienr qu ils
n’obeïroientà autre qu’à. ,Iofephipà Ainfi il

" " la



                                                                     

le relut tous 1 (pouuant: Ut: nounou-u nu-
rent bien au deuant d’eux, mais ils ne leur
dirent rien de moy , ny en mal ,ny en bien,
ray pour me louer, ny pour me blafmer.
Touresfois apres qu’ils furent venus en A..
20chim ,- ils eurent un acccueil tel que des
habitans de Iapha. Parquoy les Ambafl’a-
dents ne ouuans plus tenir leur cholere,
Commun erent alix foldats de frapper à
grands ColàPS de ballons fur ces crieurs, 8c

lem vn de mes loyâux amis,â fçauoir Hic-
remie , auec fix cens com agnous de guer.
re,auec exprès comman ement d’empoi.
gner tous ceux qui porteroient des lettres,
de de les mettre en prifon ,au relie que les
lettres me fu (leur ennoyées. Cela fait le de.
manday ens pour publieraux Galileens
qu’ils en ent à fe trouuer prefls le lende-
main au bourg de Gabaroth,en armes,8c

de les scha’ et. Et ainli qu’ils s’en venoient B auec viures pourtroisiours.Quantaux gens
en Ga bora,Iean fe trouua là prefl auec trois
mille hommes de guerre. De ma part, potin.
ce quej’auois defia feu ty quelque fumée par
leurs lettres qu’ils auoient deliberé de faire
la guerre , ie pris auec moy trois mille fol-
dans, 8c laurant en mon camp vn mien amy
fidele, ie me retiray en Iotapate , afin queie
folle prés d’eux , tellement qu’il n’y auoit

’ lus que quarante flades de l’vn à l’autre.

il ie leur’enuoyay des lettres contenantes
,, ce qui s’enfuit : Si vous auez du tout refo-
,,lu que i’aille vers vous , il y a deux cens
,, quarre , rant villages que villes , bourgs de
,, bourgades en Galilée.De tous ces lierqelà
-,, i’iray volontiers où vous voudrez , exce-
,, pre en Gabara;ôt Gifchala , damant que
",, Giichala el’t le pays de lean ,6: Gabara a.
,, confederation et. alliance auec luy. Apres
que les ambalfadeurs eurent receu de leu
ces lettres , ils ne me referiuiren t«plus, mais
ils firent affembler leurs amis en couleil ,au.
quel aufli lean alIiIlza,& coniultoient tous
enfemble comment ils me feroient la uer-
re. lean el’toit de cette Opinion , qu’il alloit
efcrire des lettres à tous les villages, villes
8c bourgades de Galilée , difant qu’en cha.

que lieu pour le moins y auois-ie vu ennemy
ou deux , de les appeller contre moy comme
contre vn ennemy commun de tout le pays.
Qu’il falloit aufli ennoyer ce mefme decret
en la ville de Hierufalem , afin que les ci-
toyens d’icelle connoiflans que les Gali-
leens m’auroient condamné comme entre-
my du païs,ratifiaffent aufli et confirmailënt
terre fentence par leur opinion , que ie fe-
rois ainli deflitué de la faneur prefente des
Galileens pour crainte des autres. ce: ad-
pis fut trouué bon de tous les autres 5 ô: tout
’mconrinent’Sachens fe rendant fugitif, me

vint aduertir de cette deliberarion enuiron
la troifiéme heure de nuiôt.Parquoy Voyant

l qu’il in’eiloit point temps de faire delongs
. circuits ,’ie commanday à Iacob , qui citoit
homme lfidele a loyal , de prendre auec foy
deux cens hommes de guerre 8c d’efpier les
chemins, qui menoient de Gabara en Gali.
1e: ,-d’apprehender, tous ceux qui palle.

de guerre que i’auois à l’entour de moy , ie

les diuifay en quatre bandes,6efur chaque
bande ie commis pour capitaines les plus fi-
deles que i’eulTe en toute ma garde, auec
charge de ne receuoir aucun gendarmezin.
connu en leur compagniex ’ -

Le lendemain enuiron les cinq heures
i’arriuay en Gabaroth , où ie trouuay de.
nant la ville la campagne toute pleine des
gens armez , que i’auois appellez à mon fe.
cours de toute la Galilée ,8coutre tous ces

C gens qui citoient en armes, il y auoit vne
grande multitude de villageois.Au milieu de
tous ie fis vne harangue,& tout foudain tous
m’appellerent leur bien - faiâeur à. haute
voix 8c protecteur de leur pays.Ie les remer-
dag de cette faneur qu’ils me portoient, ô;
leur baillay confeil de ne faire mal à perfon-
ne , aucunes courfes ny ferries de leur cam

ont piller ou deltrouffer les villes , mais de
e contenter des viures 8c bagages qu’ils

auoient pour lors, fe tronuans campez de-
dans le champ : car mon intention eflzoit de
faire appaifer tout ce tumulte fans aucune
eŒufion de fang.0r il adnint que le premier
iour que i’ordonnay des gens pour garder

. les chemins , les meEagers de Ionathas rom.
. berent fans y enfer en leurs mains ,lefquels
fclon mon or re furent detenns prifonniers
fur les lieux, a: leurs lettres me -furenten-
noyées , lefquçlles apres anoir leu pleines
.d’iniures a; de menionges efcrites par les
ambaflàdeurs,ie ne fis femblant de rien 6c
ne le dis à performe, mais, deliberay de m’en
aller vers eux. Ayans ouy dire que i’allois à,

eux,ils fe retirerent auec tous leurs gens a;
lean en la maifon de Iefus. C’efioit vne
grande a: forte tour , ne diEerant en rien

’ d’vn chafleau fort. -Ils y logeront en embulï

che , y cacherentvne compagnie de gens de
guerre,& firent fermer toutes les portes,cx-
ceptée vne , 8c la ils m’attendoient , comme
ayant à venir de mon cheminpour les fa-
lüer. Il; auoient fait commandementaupa-
muant aux foldats qu’ils ne laiflialfent’en-

trer dedans autre que moy , a: que tous les
autres fuirent retenus dehors .- est par à:



                                                                     

5 fi - "sa vis a eux,,oùe’tant
entre en ma chambre,ie fis femblant de dur.
minutais Ionathas a: fes câpagnons croyans
que refufl’e de vray endormy , defcendirent
en la campagne,’& folliciterent la multitu-
de de m’abandonner , comme n’ayant pas
[bien fait mon deuoir en mon gouuernemët,
cou tesfois il adnint tout autrement u’ils
ne penfoienr.Car aufli-tofl que les Galileens
eurent jetté la veuë fur eux , ils crieront à

ure voix , 8c rendirent tefmoignage haut
à clair de la bonne afi’eélzion qu’ils me par-

toienrâ caufe de mes bienfaits , 8: difoient
des iniuresâ Ionathas deal fes afociez , que
n’ayans eflé outragez ny iniuricz en forte

a que ce fait, neantmoins ils citoient la venus
pour troubler la tranquillité publique , 6c
eut difoient qu’ils s’en pouuoient bien al.

ler,dautant qu’ils ne receuroienr point d’au-

tre gouuernenr, tout incontinent cela me
t rapporté , puis apresie ne fis point diifi-

a-.. a. 5.5V];

culté de palier outre , 8c me refenter à eux. C
Parquoy ie defcendy en ha e pour oüyr ce
que Ionathas auoità dire. Lors ainfr que ie
m’auançois , tous fe debatoientà qui m’a p-

plaudiroit le premier , de tous me rendoient
races pour auoir fidellement adminiitré

es affaires du pais.
Quand Ionathas 8c fes adhérans eurent

nüy ces choies, ils craignoient que le en-
ple qui me fanorifoitfi fort ne couru fur
eux , 6c que par ce me en leur viene full en
danger, et penfoient efia comment ils s’en
pourroient fuît, mais ils ne le pouuoient pas
aire honneflement, pource que ie les priois D

inflamment de demeurer, dont ils efloient
la tous abbatus de frayeur a: trillait, et ne
s’en falloit gueres qu’ils ne fument hors du
finsAinfi donc aptes auoirappaile’ fer hauts
cris de la multitude , ie commis des plus
loyaux de fideles de tous mes foldats pour
garder leschemins,crainte que lean ne nous
vint aifaillir au dépourueu , puis ie fis com-
mandement que chacun full: en armes , afin
qu’ils ne fulfenteilonnez par uelque cour-
fe fondaine des ennemis s’il a nennit qu’ils
en fiITenr. Puis adreilanr ma parole il mes en- E
nemis , en premier lieu ie fis mention des
lettres , par lefquelles ils m auoient écrit
que les citoyens de la ville de Hierufalem
les auoient ennoyez pour mettre fin auxdrf.
ferens qui citoient en tre lean &’moy,êc m a.

uoientadjourné pour comparaillre. Enfin
qu’ils ne pendent nier cela , lC’PI’OClUIflS les

,,lertres: Maisquoy ( dis-ie ) s il me falloit
,, rendre compte de ma Vie contre lesaccu-
l, ferions de lean deuant toy ,,ô Ionathas z a:

,, (carence i’euife cité abfous, qua-ad les sa;
simoun enlient ollé approuuez , de les té-
nm°lg°ages bien Examinez. Mais mainte;
S) murailla que vous fpachiqz que les aHaires
,. de Galilée ont elle adminifh-e’es bien se
si fidçllement par moy, ie ne veux point a-
a) mcuer trois témoins de bône preud’hom-
,,mie, mais 1e vous prefente tous ceux-cy.
n agneliez vous d’eux comment ieme fuis
,, porté en route ma vie,â f çauoir fii’ay gou.

,,uerné honneflement 8c en droiture, ou
,, fion tEt quant a vous , hommes Galileens,
,, Je vous coniure que vous ne celiez point la.
s, Vente 5 mais que vous produifiez hardi-
,, ment deuant ceux-cy comme j uges toutes
,,lcsifautes que i’auray commues. A peine
extasie finy ces paroles , que tout d’une voix
Commenceren t à crier haut de clamât m’a p.
peller leur conferuateurôc bienfaiéteur, se
approuuerent par leur témoignage toutce
que i’auois fait auparauant,me prias de con.
tinuer toufiours a faire Côme i’auois accoû-
Iume’.,Tous anilî placotoient par ferment, t
que par mon moyen la pudicité de leurs
femmes auoit tallé gardée faune &entiere,
6c queie ne leur auoisiamais fait aucun tort.
A pres cela ie leu en la prefence de tous les
Galileens deux lettres de Ionathas, que mes
gardes auoient prifes en chemin , 8c rendues
entre mes mains, qui efloient pleines de blâ.
mes à détraétions, m’accufans faufièment

que plulloll: ie faifois actes de titan ne de
vray gouuernenr, elles contenoient eau-
coup d’autres chofes forgées auec grande
impudenceôc menteries débordées. le fai.
fois entendre que les meffagers’m’auoient
de leur bon gré donné ces lettres , ne vou-
leur point que mes aduerfaires fceuflent rien
des gardes que fanois commis 5c ordonnez
fur les chemins, afin qu’ils ne fuirent détour- ,

nez de plus ennoyer d’autres lettres. Lors
tout ce peuple fut émeu contre Ionathas 8c
lès compagnons, a; fejetta inr eux , comme
pour les tuer, de l’eui’t fait li ie ne renfle re-

tenu en fa fureur. Au relie ie promisà Iona-
thas de fes adhérans de leur pardonner cette
faute,s’ils venoient à repentance.ôès’ils 1’ 3P-

portoient la verité de mon gouuflnemeüt
quand ils feroient de retour en leur pays.
Ayant fait cela ie les muny allersf°mbl°n »
que ie me Itinil’e pour ail’curé’ films, ne il?

roient rien de ce qU’ils auoxenr promls.MaIs
le Peuple s.éleuoit contre eux , me priant
queie permiffe que punition fuftfaited vne
audace fiefi’rontée. Et pourtant il me con-
uint vfer de toutes fortes de moyens pour
la, aérium , fçachant bien que tout: fedi-
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"contre le logis ce tonitruas. niois nay"...
’qn’ils ne’ponuoient’ lus titre retenus ,flie

montary à chenal Æ: s proclamer vn Edià
qu’ils entremît me fuiure infquts-d vu villa-
” e des Arabes, nommé Sogon,qui citoit Cl!-
ïftant de la de vingt flades. Par vne telle rufe
ie ourueus à ce qu’on ne penfafi que i’enf.

le it vn commencement de guerre ciuile.
Apres que nous fufmes venus prés de So-

fia , iefis arrelter toute la troupe , 8e les ex-

mon... -- -- "a ,
reuolter. Ma venu’e’ les efionna tellement,
que tout incontinent ils s’en vinrent vers
moy , se premierement me falüans,ils di.
foient qu’ils .efloient bien-heureux de ce
que i’auois fi bien mené les affaires de Ga-
lilée, fe monitrans joyeux de ce que i’a-
irois acquis cét honneur. de l’auoir bien gou.
uernée , qu’aufli cette gloire redondoit iuf.
quesà eux , veu que i’eltois leur citoyen se

rtay de n’ellre point fi boüillans 8c sa. B difciple. Puis aptes protefians qu’ils ai-
1tifs à fe mettre en cholere; puis ie choifi
cent perfonnages hommes graues a: aagez
pour fe prepareràaller en Hierulalem, 6c
accufer deuant le euple Hierofolymirairi
les autheurs des fedition; 8c perturbateurs
du repos sa bien public. Dauantage , ie leur

. ’donnay charge que s’ils pouuoient induire
le peuple par leur harangue , ils obtinlfent
lettres parentes , par lelqnelles le gouuerne.
ment de Galilée me full; confirmé , a: com-
mandement fait fairâ Ionathas 8e aux liens

moient mieux mon amitié que celle de lean,
ils me prioient de retourner chez moy , me
promettans qu’ils me le limeroient bien-
roll: entre mes mains , à: cela par le ferment
qui ell le plus horrible entre nous , auquel li
ie Émile adjoulté foy , i’eulfe penfé faire vn

grand peché. Apres cela ils me prierent de
me retirer ailleurs , dautant que le fabbae
citoit prochain: car ils ne voulurent émeu.
uoit aucun tumulte entre le peuple deTi-
beriade. Alors ne, penfant à aucun mal,ie

de s’en aller de là. Trois iours apres ilseu- Cm’en a"? en la ville de Tarichée, toutes-
rent toute leur dépelche faire, a: le mirent
en chemin pour faire ce voyage. Pour plus
grande feureté de leurs perfonnes ils eurent
cinq cens hommes de guerre auec eux pour
leur faire compagnie. le manday aufli a mes
amis qui citoient en Samarie, qu’ils donnaf.
fent ordre que mes ambaflàdeurs pa dallent

"fans danger par leur territoire 5 car cette
ville la eitoit défia fujerte aux Romains, et
’il falloit necefiâirement que mes gens paf.
raflent par là pour tenir le plus court che-
min , afin que dedans trois iours ils peu (l’eut
arriuer en Hierufalem. Et moy mefme ie D
i leur fis compagniciulquesanx frontieres de
Galilée , ayant ordonné des gardes ar les

chemins ,en forte qu’il n’eftoir pas acile à

vn chacun de fgauoir fi mes ambafladenrs
citoient partis ou non.Cel:i fait ie fejournay
pour quelque temps en [JPhQJ Cependant
Ionathasàôt fes compagnons voyans que
tonte leur entreprife citoit venuë à neant,
-renuoyerent lean en Gilchala ,puis apres ils
partirent pour aller àTiberiade, efperans la
pouuoir réduire fous leur obeïllËince,dautit

que Iefus qui pour lors citoit fouuerain ma-

foisie lai ay desgens enTiberiade pour ef-
pier diligemment les propos que les hom-
mestiendroient de moy.I’en ordonnay aufli flore?!"
par tout le chemin par où on va deTari. nommtla
chée en Tiberiade , qui auoient charge de
lçJ uoit de ceux que i’auois lailTez en la ville deProftu.

ce qui fe feroir,& de me faire porter les non. si? quid
uelles comme de main en main. Le iour en-
fumant donc le peuple s’alfembla en .l’Ora. ou ont"

toire qui cit vu lieu fortample, où ce peu-
ple pouuoit bien tout tenir. Ionathas aulli pourprin
s’y trouua , 8c n’ofa faire ouuertement men- Mm”

n . . a - a fics "un:tion de la reuolte,mais dili feulemet qu’il c. endettâ-
toir bien befoiu que la ville cuit vn meilleur rififi:
gouuernenr. Or Iefus qui citoit juge foutre. En non,

tain de la ville parla bien autrement , de wifi"?
fans rien difiimuler dili , qu’il valoit beau.
coup mieux obe’ir a quatre perfonnages qu’a deputépflt

vu homme feu! , veu mefme qu’ils citoient
de noble race ,6: cris de grande prudence, me heure
8 en difant cela i monitroit Ionathas defes sniff:
compagnons. Toutincontinent luflus ap. (,13. (a,
prouua a: lnüa ces paroles , de attira bien lamin-
des bourgeois à fou opinion. Mais le euple 4m” la

k iours dene CODlCntOlt pornt toutes leurs aran- Sabbatil!
gillrat auoit promis par lettres de potina- E gues, 6c ne faut point douter que quelque 3mm"
der a: faire tant enners le peuple que de fe
rendre a eux. Ils fe mirent donc en chemin
auec cette efperauce. Sila que i’auois là
’lailTé pour mon lieutenant , m’ennoya vn

homme exprés pour m’aduertir de route
"cette affaire , de me prioit de retourner le
pluiioli que ie pourrois. Son aduis me fit te.
tourner en grande diligence, 8c a ce re-
tout ie fus en grand danger de perdre la

. d
ledition ne le full éleuée fi lab fixiéme heu- 21::an
te ne full venue, qui fit departir l’alfem.
blée , car à telle heure ,au iour du fabbat, in," ou;
les Hébreux ont coufinme d’aller difner. nanti]:

Ainfi Ionathas et fes compagnons difi’ere-
rent cette confultation au lendemain , sa napel!!!
s’en allereut fans rien faire. Tout cela me
fut incontinent rapporté , 6c lors iedelibe. dclagueni
ray de partir matin pour aller à Tiberiade, dut-W

l



                                                                     

tu, ne fgacbant as bien our «île-rai-
tu il eâoit u aiTeiPnblé. Lbrs ignatbas se
les adirer-ans qui ne m’attendoient nulle.
tuent, furent bien efionnez uand ils me vi-
rent. Enfin il leur vint en antaife de dire
qu on auoit veu des Romains à chenal fur
les frondera de ce territoire là , au ré;
d vn lieu qu’on appelle Homonea, rinçant
de la Ville de trente liardes , a: firent courir
cebruir de topos deliberé , parce qu’eux. B
mefmes qui efioient autheurs de ce bruit,
croyoient qu’ilne falloit point fouËrir que
les ennemis vinfser ainli piller et faccager le
pays,fans en faire punition, ny aulli endurer
que cette tirannie defordonnée fufi exer-
cec deuantles "yeux de tous. Ils faifoienr ce;
la afin que quand ie ferois arty ont don.
net iecours aux habitans , il): peu entoccm

er cependant la ville, 6c détourner de moy
s cœurs des citoyenst Quanta moy , quoy

que ie commue bien leur intention , neant-
moinsie fis tout ce que bon leur rem bla
pu’on ne peinait point que ie vouluflèlaif’.

I et ceux de Tiberiade en danger. I’allay
donciufques audit lieu , oùie ne trouuay pas
feulement la trace d’vn feu! ennemy; par.
quoy ie m’en retournay en dili ence en Ti-
beriade,où le Senat a: le peup eeiloientai;
fembla, a: Ionathas au milieu de tous fit
vne longue inueé’tiue contre moy ,m’accu-
fan: que urina: le foin de la guerre, ie m’ad.
donnois feulement à mes plaints. Ayant mis
cela en auant ,ils produifoient quatre let-
tres que les Galileens leur auoiet enuoy des,

!- l-uuwl... uclîlub u’uuuc Don LIE tout 1C cu- t
p e, qui toutmcontinentles contraignitde
partir de la pour aller faire deuoir de capi-
talncst Eux vOyans cela furent fort trou-
blez en leurs efprits , damant que toutes
leurs entreprifes furent rompues par mes
contre miès. Adonc vu d’entr’eux nom-
me Ananias , homme malin de peruers,dona
na confeil que le ieufue (olemnel finit publié
pour le lendemain , de que tous s’afl’emblail.

lent âcetre menue heure de au mefme lieu
fans armes,en reconnaiil’ante que les bômes
ne pourroient rien faireauec toutes leurs au.
mes fans le fecours de Dieut Il ne difoir pas
cela pour quelque bonne afieôzion qu’il eue
à la religion, mais dia queie furie furpris des
firme, mes foldats auiii. A quoy ie voulus
bien obeïrcôme par neceflîté , pour ne don.

ner mauuaife opinion de moy queie voulufl
fi: méprifer vn li faint aduis. Ainii chacun fe
partir de la à: s’en alla chez foy , 8L Ionathas-
6; iès compagnons efcriuirent dIean , qu’il

afin c fifi diligence de venir vers eux de bon ma-
tin , a: qu’il amenait auec foy autant de gens
de guerre qu’il lu feroit poilîble, qu’alors

il auroit moyen evenir about de moy , de
me reduire Tous (a uifiàncefitpar ce moyen
obtenir ce qu’il diroit. Quand il eut leu
les lettres , il obeïii volontiers à ce qui luy ’
citoit mandé.Le iour ruinant ie c6manday à
deux des gens de ma arde, des plus forts a;
plus Edeles que i’eu e , de cacher fous leurs
robbes des courtes efpées, 8c de forcir bot;
auec moy, afin que nous nous pendions def-
fendre contre les outrages de nos ennemis,

à fçauoir ceux qui habitoient de deEen. D s’il aduenoit qu’ils en vpuluil’ent faire. De

doient les dernieres limites de cettere ion
là ,( ce difoient-ils) les prioient deleur il-
Ier fecours en diligence: car les Romains
deuoient venir auec force de ens rant de
pied que de eheual,pour piller gafier leur
territoire dedans trois iours. Œand ceux
de Tiberiade eurëtoüy ces propos, ils creu.
renrtrop de le et, a crioient qu’ilnefal-
loir plus atten re, mais qu’on deuoir aider
leurs freres en vu (î grau danger. l’enten.
dois bien la finefl’ede mes ennemis , et ne dy
pour replique,que de me i’efiois reil fans
delay d’aller ou la nece ne de a F
m’appelleroit. Mais pource que les ettres
auoient elle apportées de quatre diners
lieux, faifans mention des courfesdes Ru-
mains, anilî falloit. il bien que nome armée
fut partagée a: diuifée en cmq bandes, en

u’vn chacun d’eux fui! Commis ordon-
ne fur chaque bande : car il citoit bien con-
uenable qu’eux qui eiloientlgens forts 8c
germen: , ne «malien: point feulement

moy ie pris vu halecret, ceignis mon efpee
lifecrettemenr qu’on ne la pouuant ap en.
ceuoir , de ainli gtrny ie vins au lieu ela
con regation pour prier auec les autres.

(gr Iefus voyant que i’eilolsentré auec
quelqueswns de mes plus familiers amis;
comme il citoit à la porte , ne permit pas

i qu’aucun yentrail plus demes gens. Deiia
nous commencions à faire nos prieres au ,
mode du pays, a: lefus (e leua , a; m’interro.
gea des meubles du palais royal qui auoit
cité brûlé ,ôtde l’argentuon mo’nuoyé,&i

uerre E qui i’auois baillé toutes ces chofes en garde.
Et la caufe pourquoy il faifoit mention de
cela,c’eiioit afinqu’il empoyail le rem s
iufquesa ce que lean full venu. le tefpon y
que Capella auoit tout entre les mains,
ces dix autres principaux bourgeois deTi.
beriade , req actant qu’ils fuirent interrogez
fi ie difois vray ou non. Capella de les autres
Confefl’erent uîilei’ioit ainfi. Adonclefus V

medemanda aechef: Que font deuenues

rü-Q -Î..A...Ai( U î e n
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abois fignolées aux AmbalÏadeurs qui tu.
rent ennoyez en Hierufalem pour faire leur
defpenfe. Ionathas de l’es compagnons ref-
pondirenta cela queie n’aurais pas bien fait
d’auoir payé les ambaiTadeurs de l’argent

public. Sur ce le peuple fut irrité pour cer-
ee’malice fi ouuerte, de quandi’eus connu
que l’affaire n’elloit pas loin de fedition,
voulant auilî dauantage émouuoir le peuple
contre eux , le commenqay a dire: Si i’ay
mal fait d’auoir payé vos ambafadeurs de

. l’argent public,i pfumez plus de reprimande pour cela 5 car le
ayeray du mien cent vingt pieces d’or.Lors

e peuple fut encore enflamme,voyantcom- r
bien leur haine contre moy eiloitiniufle. A
cette heure- la Iefus voyant que l’affaire al; x

. luit tout autrement qu’il n’attendoit , com
manda a toute la multitude de s’en aller, 8c
que performe ne demeuraillâ que les con-
feillers :car le tumulte empefchoit de faire
en quelle fur vne telle aEaire qui citoit de fi

rande importance; mais le peuple crioit à
Ëencontre que iamais ils ne me lameroient
.feul entr’enx. Sur cela il y eut vn homme qui
vint dire fecrettement à lefus que lean n’e’-

. toit pas loin , de qu’il venoit accompagné de

gens armez. Lors Ionathas ne fe pouuant
plus contenir( a: peut-eilre que Dieu pour.
noyoit ainli à mon faint 5 car autrement ie
ne fus iamais efchappé de la violence de l
lean ) dili : O habitans de Tiberiade ne fai-
tes plus en’quel’ce des vingt pieces d’or :car

Iofephe ne merite point d’eilre puny pour
cela, mais pource qu’il aEeé’te la tirannie, a;

ne faut point que vous me ,

dinerer de l’alI’C la. guerre I. tutu caucuua.
De fait ils vouloient que ie leur permiil’e de
marcher contre lean a Ionathasfit ies com,
pagnons , a: de les détruire du tout. Non-
obilant ie’ reprimois leur cholere le mieux
que ie pouuois ,les prians d’auoir patience,
iufques à ce que nous enflions entendu ’ce’

que nos ambafladeurs apporteroient dela
villede Hieruialem : carie leur remouillois
qu’il ne nous falloit rien faire fans leur con-
fentement. Ainfi ils furent appaifez par tel.
les paroles. Cependant lean voyant que
cette fienne entreprife elloit encore venue
à nean’t , s’en retourna en Glfchala.

Bien peu deioursapres nos ambafl’adeur’s

retournerent en Hierufalem, deuons rap.
porterent que le peuple s’eiloit fort cour.
roucé contre le Sacrificateur Ananias,& Si-
mon fils de Gamaliel,de ce qu’ayans enuoyé
des ambail’adeurs fans le confentemét coma
mon de tous,ils auoient tafché de me débou-
terdu gouuernement de Galilée, 8c difoienr
qu’il ne s’en alloit pas fallu beaucoup que le
peuple n’euil mis le feu en leurs maifons; Ils
apporterentanflî des lettres ; par lefqnelles
les plus grands de Hierufalem me confit.
moient de l’autborité du peuple au gouuer-
nement de Galilée 5 Be quant de quantum.
mandoientâ Ionathasôt àfes compagnons
de retourner bien-roll en leurs maifons. A-
pres que i’eus receu ces lettres , ie m’en vins
au village d’Arbella où i’auois fait ublier
qucles Galileens s’afl’emblaflënt î de a avili

ie fis venir les ambafladeurs pour leur faire
reciter comment ceux de Hierufalem a;

qu’il a acquis la domination en deceuant le D uoient cité dépitez contre la malice de Io.
xg’âeuple de Galilée rude 8c ignorant. Et

uand il eut dit cela, les autres tafchoient de
mettre la main furmoy pour me tuer. Mes
compagnons voyans cela dégainerent leurs"
courtes efpées , a menaçoient de frapper
s’ils ne s’arreiloient, a: quant et quant le
peuple pritdespierresfloulant frapper Io-
nathas , 8’. ain l ils m’oilerent d’entre les

mains de mes ennemis. Et commeie faire
palle vn peu plus outre , ie me rrouuay en la
incline voye par ou lean venoit auec (es
gens tous armez,ou citant effrayé le me dé-
tournay de ce chemin-là , 8c entray par vne
petite ruë pour aller au lac,où ie montay
fur vne nanise,& me fauuay en Tarichée;

V tant y a qu’il ne s’en fallut guere que le dan-

’ger ne me furprill. Parquoyie fis afiëmbler
incontinent a res les plus grands ieigneurs
île Galilée, de eurrecitay comment contre
"toute raifon il ne s’en eiloi’t guere fallu que
se n’euile elle tué par ceux de Ionathas et

p çeux de Tibçriade, encore que ie fus venu

natbas , a: comment ils m’auoient parleur
decretrarifiéle gouuernement de cette re-
gion-là,&auoient commandé a Ionathas de
à les compagnons de le retirer. le leur en--
uoyay tout incontinent ces lettres , 8c com-
manday au meil’ager de bien regarder ce
qu’ils feroient. (baud ils eurent receu la
lettre,ils furent bien eilonnez. Parquoy
ils appellerent Iean 8e les Sena’teurs de
Tiberiade Je les plus a arens de la vil-
le de Gabare, pour conlYIïtCl’ fur ce qu’ils

E auoienta faire. Ceux de Tiberiade citoient
d’aduis qu’ils le deuoient confiamment
maintenir en poifeflion du gouuernement,
public,& n’abandonner point la villequi
s’elloitmife vne fois fous leur protection,
autrement que le ne les épargnerois point,
car ils auoient forgé de moy que i’auois
menaeéde ce faire. lean ap tonnoit aulli ,
ce confeil ,tadjoufiant qu’il lloit ennoyer
deux des ambafladeurs en Hierufalem pour

I m’accuier enners le peuple que ie ne gou-
uernoss



                                                                     

ce, muable. Cette opinion de lean ut trou-
uee bonne,& quant 5c quantilsenuoyerent
Ionathas auec Ananias au peuple de Hieru-
fileur , leurs deux autres alliez demeurans
en TiberiadeEt our leur (cureté ils eurent
cent hommes de eurs foldats qui leur firent
compagnie. Or ceux deTiberiade firent te.
faire diligemmentleurs murailles, a: com.
manderent aux habitans de la ville de pren.
dre les armes ,
nombre des gens de guerre que lean auoi t
auec foy , qui pour lors citoit en Gifchala, ’
pour leur aider en aptes s’il en efioit befoiu.
Cependant Ionathas gaignoit pais auec les
gens , de quandil futvcnu en Darabith , qui
cil vne petite bourgadefcituee en la grande
campagne fur les dernieres bornes de Gali.
lée,il tomba entre les mains de mes gens qui
faifoient le guet, 8c cela fut enuiron la mi-
nuit. Mes gens firent pofer les armesà ton.
te cette troupe , 8c les garderont en prifon
fur lelieu, comme ie leur auois commandé.
Leui chef de cette compagnie me donna ad.
tais de l’affaire. Parquoy ie diffimulay par
I’efpace de deux iours ce: aduis, a: enuoyay
des mefiagers vers ceux deTiberiade,les ex-
bortans de quitter les armes , de renuoya-
mes aduerfaires en leurs maifons. Mais eux
penfans que Ionathas full defia arriué en
Hierufalem,ne refpondirent que desoutra.
ges de injures violentes. Toutesfois ie ne fus
point dellourné pour cela d’vfer de rufe
contre eux, ellimant ne ce feroit mal fait à
moy de commencer (la guerre ciuile. Les

puis firent venir allez bon a

vv in: blnlblqulC . "C [Il Pulul UC ulluçulrc du
venir, mais Ioazar [e doutant bien qu’il y a-
unit de la fineiTe , ne voulut point fortin le
receus donc humainement Simon venant a
moy , accompagné de les familiers a quel- »
que garde de (on corps,puis leremerciav de
ce qu’il auoit fait difiiculté de venir. Bien
peuapres en nous pourmenant ie le menay
plus outre,comme fi i’eu (le en quelque cho..
fea luy dire a l’aureille , a: le tiray alliez loin
de les amis , de l’ayant empoigné par le mi.
lieu du corps , ie l’éleuay en l’air , puis le li-

uray a mes gens pour le mener en vu village
prochain , où aptes 1uoirfiit figue aux fol-
dans, nous m hafmes contre Tiberiade.
La il y eutvne telle mélée, que mes gens cô-

mençoient à quitter la place 5 mais ie leur
donnay courage,tellement que ceux deTi-
benade furent enfin contraints de fe retirer
dedans leur ville, ayans prei ne obtenu la
môlaire. l’enuoyay vne autre ’ande par le
lac, commandant qu’ils murent le feu de-
dans la premiere maifon qu’ils auroientoc-
cupe’e. Ce qu’ils firent, 6c lors lesennemis

ayans opinion que leur ville citoit prife par
force, mirent bas les armes , 8c me vinrent
fu pplier auec leurs Femmes 8c enfans queie
leur pardonnafie,comnneà ceux quiétoiens
vaincus. le fus adoucy parleurs prieres , a:
arreflay l’impetuofite’ des (olda rs, , de aptes

auoir fait ibnner la retraite , ie laifTay le fie-
ge de la ville , a me retiray auec m’es (oldats
pour nous aller ra Fraichir: car il citoit defia
vefpr’e. le fis venir Simon pour banqueter
auec moy,6t en loupant ie le confolois,luy

"voulans’donc tirer hors des portes de leur D faifant promeiTe de le renuoyer en Hieru.
ville , ie pris dix mille hommesd’élite, de les

diuifay en trois parties. l’en mis vne partie
fecrettement en la bourgade de Dames , de
mille femblablement en vne autre bourga-
de dedans les montagnes qui citoit diilante
de quarre llades de Tiberiade , leurcom-
mandant quand on leur, fieroit figue de for-
tir dehors. Et de moy foi-tant du village où
i’eilois, ie me mis en venez Ceux deTiberia-

de voyans cela, faifoient continuellement
des Cour(e5,de’gorgeans des brocards pleins
d’amertume, agitez d’vne fi grande folie a:

fureur, qu’ils mirent aux champs en veuë 5
vne biere où on porte les morts,qu’ils orne.
rent magnifiquement , 8c menoient le deüil
all’entour par mot uerie. Mais cependant
ieriois a part. moy e leur folie.

Ainfi voulant furprendre Simon 6c Ioa-
zar par finelTe , ie les priay tous deux de (or.
tirhors de la ville , a. quâls s’en vmfientac.

c6 a nez de leursamis gens armez ont
euEiËureté, que ie voulois dentier a: aire

Tome Il.

falem avec bonne compagnie pour (a feu-
’rete’, à toutes chofes-necefiaires pour ac.
complu- [on voyage. Le lendemain i’en-
tray dedans la ville de Tiberiade auec dix
mille hommes armez se bien équippez , a:
fis appeller les anciens au lieu où filoient
les exercices de luiôle de de courfc,& leur fis
commandement de me dire qui efloient
ceux qui auoient émeu le peuple a la reuol.
te. Apres qu’ils furent condamnez , je les
fis lier dt mener en Iotapate. Quanta Io-
nathas a: les compagnons , ie leur fis bail.
ler de l’argent, 8c leur donnay cinq cens
hommes de guerre pour les conduire iuf.
ques en Hierufalem auec Simon &IZoa;
zar.,Apres cela ceux de Tiberiade Vinrent
derechef vers moy, me prians de leur par:
donner, dt promettans de mieux faire qu’ils
n’auoient faine: de reparer toutes leurs fan.
tes par vne bonne de entierefidelité. ils me
fapplioiëtauifi de faire rëdre les biensaceux
àqui ils auoiét été ôtez,Sur cela rebfiâvn edir,



                                                                     

re qu’il n’auort accoutume ,iurqur ayant
jette-l’œil , ieluy demanday où Il’auoit pris
cette robe. Il me confeifa qu’il lauort eue
duvpillage de la ville, 8c par (a confefiîon ie *

Je fis fouetter, menaçansde punirles autres
plus rudement s’ilsne rapportoient ce qu’ils

auoientrauy. La crainte fit que tout en vn
inflant il yeuelà vn grand butinafl’emblé,
186 fis rendre aux bourgeois de la ville ce qui
leur auoit elle pillé, felon qu’vn chacun te-
-connoifioit ce qui luy appartenoit.

Sur ce poinâ par maniere de digrelfion,
il m’a femble bonde reprendre Iuilus quia
mis ce (objet par écrit, 6c les autres qui pro-
mettans d’écrire vne bifioire laifl’ent la ve-

me , a n’ont point de, honte de-donner des
menibnges en payement a ceux qui vien-
liront apres eux , ne cherchant quede com.
plaireâ ceux de qui ils ont la faueur , ou de
rendre odieux ceux a qui ils veulent mal:
carils ne (ont en rien difierens de ceux qui
falfifientlesiuilrumens,fin.on qu’ils mépri-
fent la verité , pource qu’ils n’ont poiutc

crainte d’eflre punis. Iuilus donc voulant
donner à connoiilre que (on but efioit de
bien employer le rem s , entreprit d’écri-
se les chofes qui ont e é faites orant cet-
te guerre , quoy Faifanril a controuué beau-
coup de menionges contre moy , 8c mefme
il n’a rien dit de verité de fou pais. Parquoy

la neceflité me contraint maintenant de
mettre en lumiere ce que i’ay teu iufques a
prefent, ont reprendre les chofes qu’il a
dites fan ement de moy. Et on ne le doit
point ébahir fi i’ay tant diEeré à le faire:

3"*"Ws*"--v---- 17v v - . -punition de toy , comme de celuy qui efloit
autheur de routes leurs calamitez. Et ne
faut point douter qu’il ne l’euil fait , finon

que Bernice fceut du Roy Agrippa cuit
prié pour roy fou frere ,entre les mains du.
quel tu auois cité liuré pour en faire infli-
ce,ôt s’il ne t’eull fait graceàfa requeile.

Mais encore quelque grace de mifericorde
qu’il y coll , tant y a que tu as elle longue.
ment detenu priionnier. Et outre plus , les
chofes mefmes que tu as faites en a repu-
blique ,’ rendent allez fufiifant tefmoigna-
ge tant de tout le relie de ta vie , que de ce
que tu as cité caufe que les citoyens de ta
ville le font reuoltez contre les Romains,
ce que ie monilreray cy-apres par argu-
mens manifeiles. Il faut maintenant que les
autres Tiberiens foient acculez à calife de
toy , 8c que les leâeurs foient aduertis que
vous n’auez point ellé amis fideles ny aux

Romains ny au Roy. Sephoris 8c Tiberiade
qui cil ton aïs ,ô Iuilus ! (ont les plus grau-
des villes e toute la Galilée. Mais quant
aux Sephoritains qui font fcituez au milieu .
delaregion , de qui ont plulieurs villages à
l’entour d’eux , pource qu’ils auoient deli-

bere’ de garder la foy à leurs Seigneurs, en-
core qu’ils peufi’ent facilement s’élener en. V

tr’eux s’ils enfeu: voulu. Ils m’ont debow

té , 8c fait vne ordonnance , par laquelleils
ont deffendu à leurs citoyens de combattre

a pour les Iuifs, a: afin que de mon collé il
n’y euil point fi grand danger pour eux ,ils
firent tant enners moy par fineITe aupara-

.car il cil bien vray qn’vn bifioriographe D nant que ie leur aye bally des murailles. Et
doit dire la verité , fi eche toutesfois qu’il
ne faut point que (on (lile (oit trop amere-
ment enuenimé contre les merchans , non
pas qu’ils foient dignes de tellegrace 5 mais
pource qu’il faut garder la modellie , afin
que ie retourne a toy. O Iuflusrqui eii le
plus digne de foy entre tous les billoriens
r comme tu te glorifies) ie te fupplie dis moy
comment (e peut faire cela , que moy 8c les
Galileens ayons elle caufes que ton pais (e
reuolta contre le Roy de l’obeïfl’a’nce des

Romains , veuqu’auant que ie faire ennoyé

quand elles furent acheuez , ils receurent
de leur bon gré la garnifon qui leur (bren-n
noyée par Cellius Gallus , qui efloit pour
lors gouuerneurde Syrie , me rejettans aul;
fi, moy qui citois redouté lors de tous les
autres, pour la force 8c uifi’ance que ia-
uols. Au temps que la ville de Hierufalem
efloit ailiegée, asque leTemple commun
de toute naître nation efioit en grand dan-
ger de tomber en la puifi’ance des ennemis,
es Sephoritains n’enuoyerent aucun fe-

cours, afin qu’il ne femblall qu’ils vouluf’.

par le decret de la cité de Hierufalem pour E (eut prendre les armes contre les Romains;
ellre gouuernenr de Galilée, toy de res ci-
toyens de Tiberiade auez pris les armes , a:
,ar tumulte populaire auez mefme ofe’ mo-
efler-par guerre les dix citez des Syriens:

car tu as bruflé leurs villages ,,de t’ou ferui-
teur mefme fur tué en ce difi’erenr. le ne
fuis point (cul qui rends tefmoignage de ce-
cy, mais on le trouuera aufii par efcrit de-
dansles regillres de l’Empereur Vefpafien,

Mais ô Iuilusr parlons-de ta ville. Elle cil:
fcituée fur le lac de Genezaret , dillzant
d’Hippos de trente flades , ôt 60. de Gada-
re , 8c fix vingts de Scytbopolis, qui cil vne
ville obeyfl’ante au Roy , et bien efloignée
de toutes les villes se bourgades des Iuifs , fi
elle coll voulu garder la foy aux Romains,
ne Pénil-elle as bien pli faire facilement:
car de en pub ’s et en particulier il y auoit



                                                                     

- l - -- - 1-.- v--.- MU l llCÏu-falem full afiiegée , i’ellois redirit fous la
guidance des Romains , qu’lotapate de

eaucou d’autres chafieaux auoient cité
pris par orce, a: plnfieursGalileens tuez en
plulieurs de diuerfes batailles. Il falloit donc
alors que vous miniez bas les armes,veu que
le ne vous pouuois plus faire peut , de obcïr
au Roy duaux Romains,puis que vous dites
que vous auez entrepris la guerre par con.
trainte, a: non oint de vôtre bon gré. Mais
la vçrité cil tel e , que vous auez attendu o-
piniailrement, iufques a ce que Vefpafieu
coll amené fou armée aux pieds de vos mu-
railles , 6c lors feulement vous auez mis bas
les armes par crainte du danger. Il y a bien
plus, vôtre ville deuoir eilre afl’aillie de prife
par force , file Roy n’eult excusé valise fo-

"e , 8c s’il n’eull: obtenu deVefpafien qu’il

vous pardonnail. Ce n’a donc point elle ma
faute,mais la voitre,veu que vous auiez son»
jours vn Coeur d’ennemis.Ne vous louoient-
ïl point que combien que fouuët i’aye obte-

nu laviâoire fur vous,neantmoins pas vu de
vous n’a eilé tué par moy ny parles mien»

1-. nua".

Maisy ayant difcord entre vous, non point.
pour quelque affeâion que vous enfliez au
Roy ny aux Romains, mais pour voûte ma-

,Iice vous auez tué cent oétante- cinq ci.
toyens , lors que les Romains me battoient
dedans Iotapate. (àpoy i lors que la villede
Hierufiilem étoit a 1e ée,n’a-on pas nôbrc’

deux mille hommes Ti eriens,qui en partie
ont elle tuez,en partie pris prifonniersi Di.
ras- tu que tu n’efiois
cette raifon , que pour ors tu t’enfuys vers
leRoyiMais ie dis que tu as fait cela pourla
crainte que tu auois de moy. Tu dis-que in
fuis vu mauuais hommerMais ne diras. tu
de toy,qui a ant elle condamne par fopa-
fieu d’auoir a telle tranchée,as eu la Vie lau.

ne par le Roy Agri par a: combien que tu
luy ayes donné gra e fommed argent,non.
obllant il t’a derechef ar deux fors fait meta

tre en prifon , 6c t’a au U
a: combien que luy-mefme coll: fait com-
mandement de te mener au ibet, neant-
moins il te retirade la mort,a arequelle de
fa fceut Bernice. Depuis t’ayant tant de fois
furpris en crime,encore t’auoit-il faitfon fe-
cretaire,&en cecy encore ayant troupéque
tu t’y citois mal porté , il te deEendit de te
monilrer iamais à luy. Mais le me deporte
d’enquerir plus outre de ce fait.

Orie m’ellonne de ton impudence , de

tu te lorifies Q
zthdlregumentg que tous ceux qui en ont et:
cri: , veu que tu ne pas mefme ce qui a

Tonie Il, -

oint ennemy pour D tout,

banny tant de fois, -

d’auoir mieux traité.

Romain-ia.!!!) "ch a loupant, veu qu: tu ut:
nous futurs pas, ny comme ieme fuis porté
âpres ma riiè, veu-que performe n’elloit
demeuré e telle pour t’en faire quelque
ÏCClt’. Mais tu pourrois paraduanture dire,
que tu as diligemment ’ël-Cl’lt les chofes qui

ont elle faites à l’entour de Hierufaleme
99mmen’t as. tu pû faire cela, veu que tu ne
t es peint trouué-enterre guerr’elà,& fi n’a;

B peint leu les regil’tres deVefpafien. Or in
conjeâure par la que tu neles as point leus,
damant que tu as efcrit tout le contraire de
ce qui y cil contenu, Que fi tu penfes a-
uoir mieux écrit que tous les autres , pour;
quoy elbce que tu n’as point mis ton billoi-
re en lumiere, du vinant de Vefpafien 8c de
Tite fou fils , qui ont elle conduélseurs de
toute cette guerre, &lors aulli qu’Agrippa
vinoit , 8c les parens qui efioient hommes
fçauans dans les lettres grecques: car tu l’a-
nuis redige’e par écrit vingt ans auparauant,

de pouuois en auoit bon tefmoignage de
C ceux qui fçauoient bien toutes les chofes

faites. Maintenant qu’ils ne font plus en ce
monde, de que tu peules qu’il n’y a plus vn

feul homme ui te paille reprendre, tu as
pris la hardie e de produire ton liure. Mais
ie n’ay pas fait ainli , 8C n’ay. point eu honte
ny crainte que mes écrits fufient veus. I’ay
offert cette mienne œuure aux Empereurs.
mefmes,quand la guerre qui ne faifoit que
prendre fin efioit encore deuant les yeux
des hommes: cari’eilois ali’eure’ en ma con-
fcience d’auoir gardé la verite’ en tout de par

8: de cela i’ay obtenu le tefmoignage
quei’en efperois». Et qui plus cil, bleutoit
aptes ie communiquay cette billorrea plu-
lieurs autres , dont quelqueswns ont une
prefens a la guerre , Comme le Roy Agrip-
pa , 8c quelqueswns de (es parens. Etcer.
tes l’Empereur Titus luy- mefme a telle.
mât voulu que les hommes n’allaffent potnt
chercher la conuoifl’ance de ces chofes ail.
leurs qu’en ces liures , que foufcriuant au
ridions de la ropre main , il a. commandé
qu’ils fuirent diuulguez 8c publieertquant

Eau Roy Agrippa , il m’a enuoye fumante
de deux paires de lettreswrendans tefmpi-
gnage de la verité ,douti ay bien voulu in-
lerer la coppie de deux, afin que pancclles
tu puiifes connoillre du fait comme il en
cil allé.

I-eRoyAgriPiml I°f°Pb°f°° lm? "En
falot: I’ay leu fort volontiers ton liure, ou il l
me femble que tu as beaucoup plus dlllgemt.
ment efcrit ces chofes que n’ont fait tous les
autres, Parquoy cnuoye moy aulli tout le
relie. Adieu tres-cher amy. b ü



                                                                     

ÏcommÊncemcnt. Toutesfois quand nous leensayansrecouuré cette occafion,& Peu.
nous trouuerons enfemble , ie te diray en (30.3 que le remPs ellP’t "au finals a? de-

,efence des chofes que tu ne (gais pas. Voi- uaient faculer des haines 8c rancunes qu’ils
fa, comment Agrippa a rendu bon tefmoi- ancrent conceues contre les sephorrtams,
gnage de la verité de mon hulotte achalée, donnerait bien a connmllreque leur Inten-

- non Par flattaiefiomme ce], algue" pour: troueflort de deitrurre du tout laville 8c les
conuenabk à vu tel homme , non point auf- habitans Ils (e jetterentdonc de force de-
En" mocthrie, 3mn que tu le pourrois dans les maifons qur eûorentdefertes, a: y
bien dire: car En naturel eltoit bien éloi. mirent le feu : car les hommes s eflorent re-
gné d’vne telle malice , mais feulement afin B tirez en la forterefl’e de peur qu’ils auoient,
que par (on tefmoignage les leéteurs con- les foldats Plll’OlCnF 5c raurfl’orent tout, meil
nufientla verité de mes efcrits. Il me fal- me âceux qui ciblent deleur fan 8e aren..
loir necell’airement dire ces chofes contre rage. Con iderant ces chofes, ie us ortafs
Iuflus , &ce peu me fui-fin. , fiigé en mon cœur, 8c leur commandois de

Pour donc retourner à mon propos,apres celTer , leur remonflrant que C’CllIOlt mal
auoir appaifé les troubles de Tiberiade,ie fis fait de traiter arnfi leurs frcres a: alliez. Mais
appeller mes amis en confeil,pour deliberer quand ne VIS qu ils citoient fi pleins de bai-
de ce uielioit befoiu de faire contre lean, ne, qu’il n’y auant ny priere ny comman-
Tous urent d’anis que iefiITe mettre en ar- idement qui les peult arreller, ie manday à
mes toutes les bandes 6c compagnies des mes plus fideles amis-qu’ils tillent femer le
Galileens, que iel’allaŒe afi’aillir,&quei’en bruit que les Romains dictent. venus de
fille punition,comme de celuy qui efloitau- c l’autre collé auec vne forte 6c purifiante ar.
theur de tout le mal. Toutesfois cet aduis mec 5 et fis cela afin que par cette façon
ne me fembla point bon , damant que i’ai- l’impetuofité des Galileens cerna, a: que
mois mieux mettre fin à tous ces bruits 8: ala ville des Sephoritains full: fauue’e. Et cet-
tumultes fans aucune efi’ufion de fang. Par- te rufe eut bonne ifl’uë: car eflans cflonnez
«quoy ie les exhortay d’employer toute leur de ces nouuelles , ils lamèrent leurs butins,
diligence à fcauoir les noms de ceux qui fui- a regardoient de tous collez par où ils fuï;
uoient leparty de lean : ce qu’ils firent, à: roient , veu principalement qu’ils voyoient
aptes auoit connu qui citoient ces hommes, que moy qui citoit leur chef faifois le fem-

l se fis vn ediét par lequel i’inuitoisâ mon ami. blable : car pour confirmer ce bruit , ie fai.
tie’ tous ceux qui étoient de cette faâion la, ibis femblant de craindre aufiî bien que les"
en leur donnant la foy, ourueu qu’ils r: re- autres.’ Ainfi les Sephoritains furent fautiez
pendirent , 6c pour ce aire ie leur donnay par mon inuention contre toute leur efpe-
1eulement vingtiours ,dedans lequel terme D rance.
ils deuoient pouruoir-a leurs affairesAutre- Mais aulli il ne s’en fallut gueres que Ti. i
ment s’ilsne vouloient mettre bas les armes, beriade ne full: ramagée des mefmes Gali-I
ie les menaçois de brûler leurs maifons , a: leens pour la caufe qui s’enfuit. Les" princi-
de confifquer 8c expofcr au peuple tous paux Senateurs écriuirent au Roy, le rians
leurs biens en pillage. Ces chofes ouyes ils de venir recouurer leur ville. Il fit re ponfe
furent fort efionnez,abandonnerent lean, qu’il viendroit bien-coll , &donna les les.
(se s’en vinrent a moy fans armes , iufqu’à I tres vn (ien vallet de chambre nommé
quatre mille hommes de conte fait. Ainfi il Crifpus , Iuif de nation , pour les porter aux
ne refla plus performe auec luy, finon les ci. Tiberiens. Il fut reconnu enchemin, 8c en);
radins de fa ville,& enuiron quinze censTy- poigne par les Galileens, qui me l’amene-
riens qu’il tenoit a fa folde. Et pourtant fe rent , 8c quand la chofe fut connue, la mul-
voyant vaincu de moylpar telle nife, il le titude s’arma tout incontinent. Le leude-
tint coy deformais en on païs de crainte E main plulieurs s’afl’emblerent de toutes
(105] 30°". parts , 8c vinrent en Afochim où ie m’eflois

En ce mefme temps les Sephoritains ofe; out lors retiré , crians que la ville de Ti-
reur bien prendre les armes, fe flans en la geriade efloit traîllrefle ôtamie du Roy , 8c
force de leurs murailles , 64 damant qu’ils rians que ieleur permifl’e d’aller là, 8c de
me voyoient empefchc’ à d’autres affaires. l; raferiufques aux fondement; joint qu’ils
Parquoyrlsenuoyerentvers Celtius Gallus, bâfroient outre mefure tant les Tiberiens
qui elton pour lors gouuernenr de la Syrie; que les Sephoritains. Cependant il ne
de riant qu’il s’emparalt bien.tofl:lde leur me venoit point en l’ima ination com-
Wl e s ou qu’il yenuoyafi pour lemoinsgar. momie deliurerois cette vi e la de la C110:

v



                                                                     

nnnv..... ananruuunluua uuuuaIuLul av ’
efponfe du R0 . Parquoy aptes qui Y;

long-temps pen é en moy-mefme, ie dis: le
confeEe bien que ceux de Tiberiade ont
olfenle’, 8c ie ne vous en empefcheray point
le fac.Mais ces chofesne doiueut point dire
âtres fansdifcretion: car les Tiberiens ne
font point feuls quiont trahy noltre liber-
1e5mais plufieurs des plus nobles de Gali.
ide (ont compris en ce nombre la. Il fantat.
tendre que i’aye fait enquelle, 6c que i’aye B

trouué qui font ceux quien (ont coupa-
bles , 8c lors vous les pourrez traiter com-
me ils ont merité. Ayant ainli parlé, ie con-
tentay tout le peuple. Et eflans ainli appai-
fez , ils s’écarterent tout incontinent. Et
quantàcemell’ager duRo ,apres queiel’eu

fait mettre en prifon , fai ant femblant que
fanois «affairement vn voyage à faire , ie ,
â’appellay à part, a: l’adnertis qu’il enyurafl:

de gendarme qui le gardoit, 8L qu’il s’en-

fui vers (on Roy. AinfiTiberiade citant
derechef confiituee en eXtreme danger
d’eftre ruinée, fut lancée par ma bonne fi-

tuelle.
En ce mefme temps Influs fils de Pillus

c’enfuifl: vers le Roy fans mon (ceu . a: voila
la raifon pourquoy il s’enfuili. Ainfi que la
guerre des luifs ne faifoit que commencer,
ceux de Tiberiade auoient deliberé de ren-
.dreobeïflanceau Roy,& de ne le reuolter

oint contre les Romains. Surquoy Iufius
ont perfuada de prendre les armes ,defirant

choies nouuelles,ôc efperant bien qu’au mi.

iieu des troubles il pourroit vlurper quel-

anal. non comme aegens tant ne cneuai
que de pied , qu’ils firent entrer de nuiâ. En
aptes que l’armée des Romains eut tuilé
tous les villagesàl’entour, ie fisincontiîiene

i amasde mes gens, a: vins iufques en Gari.
zm :laie campayàvingt lladespre’s de Se-
phoris,& fis donner de nuit vn airant con-
tre les murailles de la ville. Il y eut plulieurs
de mes gens qui efchelerent tellement qu’ils
y entrerent , 8c par ce moyen i’en en ma
puiEance vne bonne partie de la ville , mais
pource que nous ne connoimons pas bien
les lieux, nous fufmes contraints de nous
retirer: toutesfois ce fut apres auoit mis à.
mort douze foldats Romains, 8c deux hom.
mes de chenal, 6c quelques Sephoritains yl

furent aufli tuez, a: de nolire’ collé il n’y
eut feulement qu’vn homme tué. Quelque
peu de temps apres cet-allant il y eut ba-
taille donnée en la campagne, 8c apres a-
noir refillé long-temps contre les gens de
chenal ,nous fufmes enfin vaincus: car les
aoûtes me voyans enuironné des Romains
furent efionnez, a: pour cette aduanture fe
mirent en fuite. Vu vaillant homme nom-
me lullus qui citoit de ma garde fat tue’ en
cette bataille 5 il auoit elle autresfois de’la

garde du Roy. .l En ce mefme temps Silas capitaine de la
garde du Roy auoit amené quelque nom-
bre de gens de pied 8c de chenal, qui cama
paâ cinq (laides prés de Iuliade , &mit des
gens de guerre au guet fur le chemin de Ca.
na, si du challeau de Gamala , pour couper
les viures aux habitans’de ces lieux. Bilan:

que domination fur les Galileens a fa ville. D aduerty de ces nouuelles, i’enuoyay [à deux

Toutesfois il ne vint point about de ce qu’il
pretendoit: car les Galileens qui haïlI’oient
ceux de Tiberiade,fe fouuenoient des maux
qu’ils auoient endurez deuant la guerre , a;
ne pouuoient foufrir que Iuilus euli ancu. -
ne lutintendance , agmoy quiauois cite en-
uoye’ auec puilfance en Galilée par le peut
ple de Hierufalem , me fais fouuent trouue
tellement enflammé de cholere , qu’à grau.

de peine me fuis.ie abllenu de tuer Iuflus,
nepouuant endurer fa melchancete’. [celuy
donc craignant que ma cholere ne e -
bordait iniques à le faire mourir, (e, retira
vers le Roy , efperant qu’il pourroit viure
auec luy plus commodement a: en plus;

rande (cureté. ,Or les Sephoritains le voyans contretou-
te leuropinion efchappez du premier dan-

et , ennoyerent derechef des gens vers.Ce.
âius Gallus , le prians qu’il s’emparalt bien-

tofl de leur ville,où s’il ne le vpulort faire,
qu’il y ennoyait pour le moxas quelque

Tome Il.

mille hommes de mes gens fous la condui-
cade Hieremie, qui camperent auprès du
fleuve? Iourdaiu a vne Rade prés de [alia-
de , 8c voyant qu’ils ne faifoient autre cho-
le qu’efcarmoucher,i’allay vers eux accom.

pagne de trois mille hommes. Le lende-
main ayant mis des embnfches en vne vallee
qui n’elloit pas loin du camp des ennemis,
ie prouoquois au combat les gens du Roy,
a ant donne charge à mes gens de faire lem-
b au: de fait, pour attirer aulieu de l’em.
bufcade les ennemis ui nous fuiuroient,

E ce qui fut fait. Car Si as penfant que mes
gens fuirent haliez de fuir , s’aduança tel- .
lemeut qu’il eut au dos ceux qui citoient en

I’ embufche, ce quieflonna grandement ton.
’ te fon armée. Lorsie fis tourner villementl
ornes gens contre l’armée du Rogue: les

contrai nis de fuir 3 8c ce iour la ieufl’ç
obtenuâa viâtoirc , fila fortune n’eultellé I
bandée contre mes defieinsè car le chenal
fur lequel ie combattois ,tgnlbâ. en vit

" ’bB Il;
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I Mais le Roy

ris de Je: inconlrenient , 8c craignans que
pis ne me fait aduenu , celferent de poufias-
uteles ennemis , se s’en reuinrent efians en
grande peine de moy. le fis donc venir les
medecins ,8capres que ma main fut guerre,
’ie demeuray la pour tout le iour,& ce ne fut
point fans fièvre. Puis felnn l’aduis des me-

’ decins ie fus porte de nuiâ: en Tarichee. Si-
las 8c [es gens furent aduertis de cela, ce qui
leur accreut le courage. Or pource qu’ils B
auoient entendu que nos gens ne tenaient
pas grand conte de garder leur camp d, il mi-
rent de nuit vne compagnie de eus celie-
ual en embufches outre e leur ain , 8c auf-
fi- toit que le iour fut venu ils prouoque-
rent les milites à la bataille , qui ne la refit-
fetent point , a; quand ils furent aduancez
en la campagne, ces gens de chenal forti-
-rent hors de leurs cachettes , mirent nos

ens en defordre,êc les contraignirent de
fuir 3 toutesfois ils n’en tuerent que fix , 8c

moulue dans les llUI’CS que l ay tu": ne ia.
guerre des Iuifs-quelle futla venue deVef-
pafien : comme apres le premier combat
donné en Tarichée ie me retiray en Icta;
pare , &comment aptes auoit telle la lon-
guement afIîege’e , ie fus pris prifonnier , sa
puis comment ie fus deliure’ , 8: enfin i’ay
declaré toutes les chofes qui furent faites
durant cette guerre se le fiege de Hierufa.
lem.Pour le prefent il me femble que ie dois
reciter les chofes que ie,n’ay point dites en
ces liures la , 8c feulement celles qui appar.

tiennent à ma vie. lApres qu’Iotapate fut prife , 8c que ie fus
reduit fous la pnifl’ance des Romains on
me gardoit (oigneufement : toutesfois Vef:
pafien m’honoroit , par le commandement
duquel i’époufay vne fille narine de Cefa;
rée , qui citoit captiue. Cette fille ne de,
meura guetes auec moy 5 mais aptes que
i’en fus? deliuré , 8c que i’en fuiuy le train de

lamèrent la victoire imparfaite: car ayans C l’Empeteur en Alexandrie , elle s’en alla:
entendu que quelque nombre de gendar-
mes citoient venus par le lac de Tarichée en

v Iuliade, ils firent fariner la retraite de peut
qu’ils auoient. l

Peu de temps aptes Vefpafien arriua a
Tyt ,accompagnç du Roy Agrippa , 8c la [e
leua vn grand cry des Tytiens contre le
Roy , l’ap ellans leur ennemy , 6c des R0-
mains au l : car ils difoient que Philip es
capitaine de (on armée auoit trahy le p ais
royal qui cil en Hierufalem,& toute la gar.
raifon des Romains qui y citoient, a: que ce-

i’époufay vne antre femme en Alexandrie;
5C de là ie fus ennoyé en Hietnfalenf auec
Titus , où ie fus plufieurs fois en grand dan.
ger de perdrela vie : car les Iuifs nichoient
ott de me prendre pour me. unir; 6c roll:
tesfois 8e quantes que que que malheur
aduenoit , les Romains imputoient cela a
ma trahifon,& fans celle batoient les aureil;
les de l’Empereur , crians qu’il me fifi mon; ,
tir. Mais Titus connoifi’ant qu’il y auo’it di.-

nets changemens en la guette , fermoit
lesaureilles aux cris importuns des foldats.

la auoit efléfait par le commandement du D .Quand la ville fut ptife parforce, il m’ex-
Roy. Vefpafien entendant cela , reprit ai-
gretnent l’impudence des Tyriens , de ce
qu’ilsauoient vilainement outragé vu hom.

une qui eftoit confiitne’ en dignité royale,6c

qui elloit amy des Romains. Apres cela il
bailla confeil au Roy d’enuoyer Philippes à
Rome pour rendre-conte des chofes qui a-
uoient elle faites. Nonobflant Philippes
n’alla point iufques deuant Nerou: car il
trouua qu’il elloit en danger extrême à
caufe des guerres ciuiles , 6c s’en retourna
vers le Roy fans rien faire. Apres que Vef-

horta fouuent de prendre des ruines du
pais tout ce que ie voudrois , me donnant
pleine liberté de ce faire. Mais voyant cet-
te horrible deflrucîtion de mon pais , le

- n’eltimay tien plus propre pour me confo-
let en mes calamitez, que de demander la
liberté pour quelques perfonnes, ce qui me
fut volontiers octroyé par l’Empereur,aue.
les liures facrez. Peu de temps apres ie fis
rcqnefle pour mon frere, 8c pour cinquante .
miens amis, qui femblablement me furent
donnez. AulIi citant entré au Temple, par

pafien futvcnu en Ptolemaïde, les habitans E la permiflion de Titus , ie trouuay la vne
des dix citez acculerent Inflns Tybetien de
grands crimes,& principalement dece qu’il
auoit brelle leurs villages 8c bourgades.
Parquoy Vefpafien le liuta entre les mains
du Roy , afin Pli’il full puny r (es fnbjets.

ans le fceu de ’Empereur le
mit en prifon comme on a veu c -defius.
Alors les Sephoritains vinrent au tuant de
yefpaueu par; luy faire la reuerence, qui

grande multitude de femmes 8c enfant qui
y efloient enfermez 5 autant qu’il y auoit n
de mes parens se amis , ie les deliuray tous,
qui elldient enuiron cent nonante de côpte
fait, que ie laill’ay aller fans rançon, a: les te.
mis en leur premier ellat. Apres ce] l’Em-

creut Titus m’enuoya auec Cerealis mil.-
e hommes de chenal en vn village qu’on a

pelleThecua , pour confidererli le lieu e.
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amis se familiers, lefqnels ie reconnus; ce
qui m’a tttil’ta fort , a auec des larmes ie me

vms prefenter deuant Titus , lu remon.
litant la caufe de ma rrifielfe. Il les fit oerr
tout incontinent de la croix , 8c commanda,
qu ils fuirent foigneufement penfez, il y en
deux qui moururent en tre les mains des chi-
rurgiens, le troifie’me fut guety , Ravecu
depuis.
I Ainfi aptes queTitus eut mis ordre aux
aEaires de Iudée , 8c appaifd les troubles qui
y efioient furnenus , confidemnt que les
ppll’eilions que i’auois aux cham s prés de

ierufalem me feroient inutiles, d’eaufe des
foldats Romains , qui deuoient dire la laif-
fez pour la garde u ays , me donna d’au-
tres beritages par les ieux champellres. Et
voulant retourner a Rome,il me fit ce: hon.
neur de me receuoiren la nauireou il citoit,
pour luy faire Compagnie en ce voyage. Et

uand nous fufmes attitrez à Rome , Vefpa.
En: me fitbeaucoup de biens. Premiere.
ment il commanda que ie fulTe logé en la
maifon on il demeuroit auant qu’il full Em-
pereur , puis il me donna la bonrgeoifie R0.
mairie 8c le droit 8c franchife de la cité,auec

enfion annuelle,-& fi ne diminua rien de fa
bonté enners moy tant qu’il vécut: cela fut

caufe que ma nation conceut de l’enuie con-
tre moy , a: fus pour cela en danger d’y laif.
ferla vie. Car il y eut vn Iuif nommé loua.
thas , qui ayant ,emeu vne fedition en Cyre-
ne , sa amall’é deux mille hommesdes habi-

tans du ïs, fut caufe que tous furent rui-
nef’la luy fin pris et lie par le gouuernenr
de la Prouince, a: ennoyé a l’Empereur. Ce
Ionathas difoit que ie luy anois fourny d’at-
mes a; d’argent. Mais Vefpafien ne pouuant

men y pourueut li bien que t’en eicnapay.
Dauanta e , Vefpafien me donna vn hetita-
geen In de qui elioit de grande ellenduë,
6c en ce temps-la ie repud’iay nia femme,
pource que les mœurs m’eltoient intolera.

les , combien que i’eulfe en d’elle troisen’.

fans. Lesdeux font morts, &ilne m’elt de.
meurt! qn’Hyrcanus. l’en éponfiy depuis

vne autre qui elloit de Crete ou Candie,
.Iuifue de nation , fortie de nobles arens 6:
fort illuflres entre les habitans; e le elt de
bonnes mœurs par delllis plulieurs autres
femmes , comme ie l’ay experimenté par fa
conueriation. l’ay en deux enfans de cette.
cy , le plus grand cil nommé .Inllus , et l’au.

tre Simonides, furnommé Agrippa. Et voila
en quel cita: font aujourd’huy les affaires de
ma maifon. Outre tant de biens , la bien-
veillance des Empereurs continua enners
moy. Car api-es que Vefplafien fut mort,Ti,.
tus qui luy fucceda m’ ouata autant que
[on pete , a: ne prefta ointll’oreille a au-
curies accufations qui” (l’eut faites contre
moy. Apres lu Domitien m’a encore fait
de plus grands curseurs: car il fit trancher -
la reliea quelques Iuifs qui m’auoient accu.
fé , 8c fit unir vn ferf eunuche edagogue
de mon fi s qui m’auoit calomni in: encore
vn grand honneur qu’il m’a fait,ell: qu’ila

alfranchy les heritages a: palmions que
i’ay en IudéeiDomitia aulii fcmmedel’Em-

pereut n’a iamais celfé de-me bien-faire.
Voila les chofes qui ont elle faites par moy
durant toute ma vie , par lefquel les qui vou-
dra,pourra bien inger de mes mœurs-Et
quanta toy, ô tres-vertueux Epaphrodit,
apres t’auoir dédié toute la continuation
des Antiquitez ,’ ie feray fin pour le prefent

de t’écrire. . v

Fin dé la fait de Plus Iifipbe, efcrite par [vinifias
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Ï n v gémi-m1 240cm des Iuifs; Etdam le Traitez; du
Martyr: des Machafie’rs.

A
* I Ber fecond frere spresMaehs’béepris par

les houseaux d’Antioehus.’pîg° 16 la

. , col. i.d -Abet horriblement tourmenté p par le!

r bourreaux. Il Uffi’".’Aber parle-confiammensan tyran Antiochus. la ruf-
au G’fiiùmm. I ’

Abraham fit fa tefldenccen n ville d’Hebton , dont
u il fe manne encore’rémoignage fur les pintes. i 6 I.

c. i. c i- ’Acceullremens du grand Sacrifi’eateut. iSr. e. l . d
Achias le cinquième frère fe prefente luy mefme aux

bourreaux. sur. col. s. e’Achias citant en fes plus rudes tourmens parle bar.
diment au tyran Antiochus. là surfin à fiai.

Achiabus tient la main d’Herodes qui fe vouloit me:

d’vn couteau. ’ 56. c. a. d
Achiab coufm germain du Roy refilte aux feditieux.

6:. c. a. d
Achiab coufeille aux Iuifs défie venir rendre a la mer.

cy de Varus. 6s. c.i. desi Acmé femme de chambre de lulia efcrit à Herodes.

5 . c. a. d -Agi:f I fils d’Ariltebulus va à Reine pour former

fa p aime contre Pilate. 7o. c..Agrippa prifonniet à Rome pour auoit fouhairré la
mort de l’Empereur Tibere. [à surfine , d

Agrippa fe retire du party de l’Empeteur Claudius. 7s.

.omcd
Agrippa ennoyé au Senat de la part de Clandius. ü ç

mefme.
Agrippa mon: mitonner Hierufalemd’vne forte
- muraille, fut empefché par les Romains. 73- c. LC- d
Agrippa meurt en la ville de Cefare’e. 7; c. i.,b.c
Agrippa fils du premier Agrippa conflitué par Clan-

, dîna Roy de C halcide. ’ * [à surfin 01:5.
Agrippa ayant fait fa harangue au peuple fe prend a

pleurer. lAgrippa enuoye fecours aux Iuifs. ’88. c. i. d
Agrippa elle legouuetnement de fou Royaume à Va-

rus pour fes maluerfations. 91. c. i. a
Agrippa enuoye Borceus 8c Phebus deuers les Iuifs

pour traîner allianceauec les Romains. 9;. c.i.d
Agrippa va trouuer Vefpafien en la ville d’Anrioche.

los. c. a. a
Agrippa aduertifl’ant ceur de Gamsla de ferendre,fut r

frappé d’vne pierre au coudedroit. mm.» a
Agrippion ville ballie par Hercules en l’honneur

d’Agrippa. 544:4. bles Alains ont leur demeure pres la riuiere de Tanaïs,
&h des marais Mectides, dantant qu’ils font Scy-
t es.

les Mains alliez auecles Roys des Hitcaniens , le iet-

rent fur les Medes. là mefme.
. Albinus fucccde à Fallu: au gouuernetnent de Iude’e.

7 7 l. c. i. d
Alexandra auoit deux fils de fou mai-y Alexandre,

Hyrcanus l’aifné , de Arillobulus. 7. c. a. c
’ Alexandra prend familiarité auec les Phariliens. [à

mefme. sAlexandra r: fait craindre 8: redouter aux Rois

elltangets. * I. o. a. d

la mefme. -

que. 2.. d A

Alexandra fait empriforuret la Femme de fou il; Afin.

Robulus. 8. à. l. dAlexandra meurt auant tendre canne des
torts que luy rafloit Ariftfbdlus. enflais

Alexandre déliuré de prifon , &urdonné Roy. ;.c.s.. d
Alexandre auec nouuelles forces prend Raphie, Gaza

de Anthedon. , 9 -Alexandre met fous fou obeïd’ance les Ealaadites æ

Moabites. - 6. c. i. bAlexandre defiit par Oboda Roy des Arabets. [à

afin. .Alexandrefort hay des liens. là nefivnâfiri. 7. c.
Alexandre fait crucfier huia cens de (es prifonniers

au milieu de Hietulalem . 6. c. s. e
Alexandre fait faire vu grand folié fur la montagne

- d’Antiparris. ’ 7. c. i. b
Alexandrehurnainemeut receu parles liens pour s’en

titre retourné victorieux. , 7 . c. i. d. e
Alexandre meurt 8c kif: fou Royaume a Alexandra

fa femme. . . c. a. al Alexandre citant échappé des mains de Pompée, af-
fensble vnegrande armée 8c tourmente Hyrcanus.
u. c. i. e

Alexandre fils une d’ AriltObulus échappe à Pompée

. 8c s’enfuir. [à surfins.Alexandre enuoye des smbaflàdes vers Gabiuius,luy
demandant ardon de fes fautes. sa. c. s. e

Alexandre le on fret: fe purgent des crimes qu’Anti-
pater luy impofoir.

qu’il difoit.

Alexandre mal rem de tous à caufe des outrages de

Glaphira fafermne. aux. unAlex’andreveompofe enla prifon quatre liures courre

fes ennemis. . 42.. c.x. bAlexandre a; Ariftobulus accufez de diners crimes
par faux accui’aIeurs. 44. e. 1.6

. A exandriela plus grande ville aptes Rome. i6 8. c. a
les Allemans deleurnuureldépourueus de bon con-

feil. - 1344:. i.a,bles Allemans ièrendent à Domitien. [à surfin. c.s. a "
Amati: l’vn des plus grands challeaux qui fuient foi.

tuez fur le fleurie I ourdajn. 6. c. I . b
Ambaifadeurs des Iuifs declarent à Cefar les grandes

tyrannies d’Herodes. 48cl. c. d
Amis d’Antipatet rudement repouifez de la maifon

d’Hctodgs, 6:. c. rAmmaus,c’efl: autant a dire u’eaux chaudes. I 3;. du

Amygdalon citant prés de aietufalem. l 96x41
Ananias Sacrificareur tué parles brigands auec Exe-

chias fou ftere. 89.e.r. aAnanias Sacrificateur mis à mort auec quinze autres
des plus honorables d’entre le peuple. u, 9 en".
e. a. c

Ananus traiilre ietté par demis les muraillet.iro.c.i.b
Ananus le plus vieil des Sacrificateurs fait émouuoil

le peuple contre les brigands. i4 043- 1- 4
Ananas fait grande remontrance au peuple , voyant

les faims lieux prophanez par les brigands. rai.
c. i. e

Auanus grand Sacrificareur tué par les Idumeens a:

Zelateurs. un. c. i. hcraint de faire violence aux portes sans du

1

57. e. s. e.
Alexandre épié de plufieuts qui rapportoient tout cei

39. c. La

A-



                                                                     

» a. ’l la". 4 ’ aima; à:întlœhu’ "é, 936d, 8c ennoyé à Reine. un la

in rigottes fait Roy de Hierufalenrpn le 1.33731:
Poulies , arrache àbelleadeursleeoreilles d’Hyr.

cil"?!- û 11. c. z, b-nt1gondt exerce Inuit i" . -fion. en! é fifi- Iofephe , que: fr.
x ’onusfe me au: " actai . H »

pogint de’âompafiion. M u qu peu a"
Antigone ridement denim é. 3 , c, L
les Antiochient prient Titus de emmusèle»;

trairai , où les priüleges Je: limonoient grenez.

ir?1.ï:.l.e..c.t.a a la: a]: H
unoc us carreau bilée, ren i
Hierilfalern. W L Pintimant: contraint les Iuifs âne plus ’eimoncire leur:

h mâts, a: à oŒirdes pourceaux (criminel. colt. a
induline meurt, 8: Antiochus ion frere luy fuccede.

. a. c. r. e -Antioche: farinon’reBr mêles luifr , 8c luths s’enfuit

v au gouachaient âeGopbuin. ’ la mafiud’fuiu.

Antioche me parles Arabes. 7. c. Le, d
«Indochine (innommé Epiplnnes ayant auec foy

grand nombre «le imine: gent , fi ferre conte le:
Iuifs qui les ruerent prefque tous. 196. e. La

intitulant lui! accule l’on pete a: les me: Iuifs d’ -
noir voulu mettre le feu en Antioche. aux. 14,5

Audaclxut Roy du: en Comagene endure «grau-

dee trer. l l tu. c. mAmine tu delibere d’abandonner fou Royaume , (en.

nm venir les Romains contrehï. . [infini
Antioche: prend (à feuillue lès ne: à renflai: en

Cilicie. . li mefme. c. dAmical: us occupe le Royaume de Selma: , a: degrn.

I de Onias de la Sucrificature. :56. c. 1.51,5
Anthelme fait (on entrent: Hiemfulem. [à mefme.
Antiochus fait vn edir , que les «nous de Purifier à

[à suife , (oient mie (ml: roue. là "refile. d
Antioéhus commandemxiHebreux de manger de la

la chair de pourceau. li enfin.Antioche fait venirSolomolïé une: (et reptile. z 19.

tu. e .Antioche fait montrerler tourneur qu’il feroit en

dureraux [cpt âcres. la enfeu. d
,Auripu achat du aronde Raymme de Iudée. 5 9 en!
Antipater exhorte Hyrcanut de s’en aller mefuge

par «leur: Arma Roy des Arabes. 8. c. t. il
amputer fecourt Ptolomée d’une! . damai , d M’-

. sennardegent. mon. bAntiparer en: quarre fils de (à femmeCyprit. [à mf- .

au. c. a. a, b u l
Antiperer fendre tu feruice ile Cefar aptes la mon

de Pour ée. I . uranieAntîplter gÎ-audemenrloûé par Mithnrlatet. la agrier.

v e. . a - IMitigeur defpoüille fer "nommais: montrele
nombre des playet qu’il auoit receu’eï pour faire

feruiceà Cefar. r4. c. 1. dreAntiparer coullitué par Cefar gommeux de rodée.

:5. c. r. b IAuriparcr rerourne enludée ayant accompegné Ce.

far retournantde Syrie. . le mefme.
www prend foin de mettreordreàl diaule laPro.

uinee,ne s’étendent pui H peut» pour [à Rup-

. tu...» un un". tu. manteau.
i finripàterroll ’ e iconrre (et :Èe’re’s. îlot. le une.

Marmara-il ’ ire Excellent au 1R " ” me. r
flattentæHerodes. 07.«nntgpater’dlfimule’la’hàiife lifu’iliportoiri i ’ I à fis fieu.

I 3 . ce. e *
«umœmméà’nmau ’ de 3er ’ H

ï qu’il forgeoirfur [es frape: moy
durant? dallent tout tranfi, torahlhifingùea’Ï-ie.

i ? 35°"Fœ- . . v Je.szinwuerëe rime «rompe les Miagesïîî’Ï-Iero-

, 4;: matîm- . . n lànrfiu’ë’firin.
Annyuterloiié parloitruillrel-Zuticles. ’44.e. ne.
Anuparer encourut le dîlgrtce du peuple pour le mort

. 4,: r33 «à furet 46. en. c.antipathie de grenas «leur aux haubanais il ne
A ’ huile par «relire en leur difgrace. là mafia». e
Antigone: rigoureulèmmr cheik de le ’pireIènce du

A Rloy Heroder. "ou!Anuparer par fer flatteries reforme les huilage: or.

, tienne: par Herodes. g Id mefme.
Antiparer orgueilleux a: intolereble À tous. (à infule.
Annuarer contre le volonté de fon par: (étrenne de

nuit aux banquets dePberoras. 48.c.z.b
«Annparer. trouue moyeu que fon’pereHetode: l’en-

noye à Rome. [à mfipr. eAntipaœr Samaritain mainte d’hoflell il’Anrîpater,

En; d’Herodes a la gehenne. A jase. r. e
Antipate’r confeillé par (ès familiers Je ne retourner

point Vef! [on pere Hercules. A ILCJJ
«Antipater cinname de tous-pour lès déclamerez. ’

le mefme. i i n IAuripnrer magnifiquement accompagné filant à ne;
me , 8: pituuremen’r receu à (on retour. là mefme.

"Antipater fait bonne mine , 8: feint de n’el’tregueret

«tonné. 4 . l h [à mefme.
Antiparer ruileront repOullë du Roy Herodes.’c.z*.à
Antipater fils de Salomé plaideur Vehcmcm , propoiè
l i [on acculâtion contre Archelaus. - 6 à. c. r. à
Antiparride, ville conflruire par Hemdes , en Piton.

rieur de fou pore Antiparer. , ;4. c. r.
ï Antonia fortere’lfe prife a: brûlée’par les Iuifs mutins.

- 8go»: . V ,Àntonie tout lamie par Heinrich th. e. r. e
Antonùellrafée par les Romains, tu. c. l. à
Antoine comme Phafelus a: [un frère Herbdes Te.

truelles. i l 134. LeAntoine efpris de rambarde Cleoparra. ’ - :9. c.i.b
Antoine donne à. Cleopatn le lieu où le Baume croit.

[à enfin. r il A ’
flamine retourne viâo rieur des Perches; [à mefme Q

fait. w ’ ’ ’ î i
Antoine manicles Iuifs J’Afinlon. un 16 e. c. ne
Antoine merdes gens membufche pâlir fnrprendre i

les luis. v - . . rosa:- LbA moine fait mettre le feu dans vue tout") le la! fort

de [En ennemis eiloir. le urf!"-
Anroine defaitl’armée de Vite! lins. . 16.84114
Antoine enuoye Cecinna vers Vef ne!» 167. C d- c
Antoine Centeniereit rué en trahi on . t: r. e; r. a
Apollonius garnement de Syrie, Phehïœ 55 C1519-

liz;;.c.:.b - A.Apollonius prié par chacun à: ne renflamme violon.

’- beau Temple. l) surfine.Apollonius tombe fur le Fade frayeur , del’uppm-
- v ’ là Infime. cl. etian ciel Anges. . , . AApolloniutleuant feintât: au nel; requerriez Hg-

o 1.! Plx



                                                                     

Archelaüs fait bon’accueil àHerodes.;n.c.t.e.;8.-e.r.a
Archela fis accompagne Hçrodes iufques à Zephme.

- lamefnu. il . i -Ircbelaiis vie de fintilë pour délierai fait gendre

l hors de prifon. 4:. c..r.. elrchelaüs proclamé Royvde, ludée. ’ la rafale.
Archelaüs fait faire grandes pompes aux funerailles

du Roy Herodes. 57. c. a. bArchelaüs s’efforce d’appaifer le peuple des Iuifs mu-

tiné. .5. d . ;S.c. 1-6l Archelaiis defcend en mer pour aller à Rome. 3 9 .c. I .d
. Archelaüs (e jette aux pieds d’Augulle. , la surfin.
Archclaiis a vn nouueau proue courte les Iuifs à Ra.-

v me. I .5 i v 4.7.c.z.aArchelaüs accusé deuant Cefar , eu banny à Vienne.

69; 9.1. e
.llrchelaiis de Glaphyrafa femme ont-d’eflranget (ou;

gcs. la mefme.Amas continué Roy de Syrie la balle. 7. c. i. d
Aretasleue le fiege de Hierufalern. 9 . c. r. d
Amas donne trois cens ralens à Scaurus pour ache-

terlapaix. u. c. a. dArcth le fixiéme des freres ale choix ou de mourir

V ou d’eRre honoré. :65. c. l. e
ArillObulus aptes la mort de kan Ton pere erige fa

principauté eu ROyaume. 4. c. a. a, b
’Arillobulus fait mourir de faim fa mere en prifon. la.
Ariilobulus fait mourir (on frere AntigonusJa mefme.
Arillobulus voyant la Reyne Alexandra malade,

sfempare des trefors a; forterelles,& [e declueRoy.

8. c. r. d *, Arifiobulus 8r-Hyrcanus freres le donnent la bataille
p. . prés de Hiericho. ’ (ludisme
4, Arillobulus defait par Hyrcanus. c. i. a
Ariilobulus appaire Pompée. 1°. c. r. a

p Arjflobulus dei-Bit plus de fix milledeifès caneroient.
Arillobulus ennuyé de fairela cour s’en retourneà.

, Diofpolis. 9. c. a. lriflobulus le retire dans le Temple de Hierufalem
pour le dei-Fendre contre Pompée. to. c. r. c,d

Ariitobulus pris auec fonfils Antigonus. la. c. a. b
Ariltobulus «fait parles Romains. r;.c. r.
Ariilobulus palle par force par le milieu de l’armée

des Romains , 8c le retire dans le chalteau de Ma-

cheron. p la mefme.Arillohultâs empoifonné par les faucris de Pompee.

, 1;. c. t. J . v’Atroriur par (ineflë el’chappe du feu. 214.. c. La
Aramon montagneau milieu de Galilée. 9 44:. La
A . lte, legato: du lacde Tiberiade. . . 158. c. ha
A phaltite, lac où ctoill le bitume. y 6 . c. I.d
Allant donné a Gamala. tu.c.a.c,d,e
Athrogeus berger afpire àla dignité, Royale. 464:. r
Athrogeus auec quatre freres enuironne l’armée des

1 Romains. . ..- le mefme.Athrogeus pris par Archelaus auec deux de [es freres.

b mefme. , A B iAatas racine femblable en couleur à. la flamme,&
de (a merueilleufe nature. v 4 i 159 .c.i .a

Bacchides commis dÎ Antiochus ’ fur les garnifons fait

battre les plus honorables des Iuifs. r. c. a. b
Banal-airs par Hcmdes en Tripoli, Damas 8e Prole.

mande. - 554:4 b,cBalfames arbres.d’o!ùhvient le baume. r; 8.c.r . b
garmpharnes s’efforce de mettre Antigonus au Roy-

, aune de ludée. :. 19. c. a. b, o

t Bataille entreles ldumeens a: Simon. r51. c. t
Bataille donnée auprésideBebriac ville en la Gaule

-,.. Cifalp’ine. : ’ - r1;.c.z.d
Bataille donnée dénantie Capitole par Vieelliut con.-

une Antennes; Saluons. . 169.01:Bataille entrelu Romain-85 les Iuifs donnée auptés
du fruit ô: lacté Oratoire duTemple. to 7 . e. Le.

c. a. a, i ’.Bathyllus l’vn des afranehis d’Antipatet apporte du
. poifon de Rome pour faire mourir Herodes. ;o. t.

Le. si. c. 1. a
Besabri 8: Caphartophartou Botari & Caphartoba

villette: au milieu d’Idumée par Velpafienpù
x ilmir à mon plus de dix mille hommes , 6: en prit

mille priionniers. l I 57. c. a. b
Beleus fleuuedeGalilée. 71. c.r.o
Betnice Reyne ayanrles pieds nuds vient deuant le

tribunal prier Florus. 80. c. r. c.
Beryte , autrement Banni! , ville en la Prouince de

Pbenice. i au. c. Ladeux cens cinquantefix mille cinq cens Belles oEèrtes

au Temple. - A i ses. c. LeBethcl &Ephrem deux petites villes prifet par Velî

pafien. . l - a6 r. c. t. cBezetha porte de Hierufalem. 81. c. r. c,d
Bezetha montagne prés de Hierufalem. 9;. c. a. c
Bitume marier: glueufe, qui ne fe peut refondre linon

par les fleurs on urine d’vne femme. 159 . c. r; b.
le Bouleau de froment vendu un ùlent , qui font li:

cent efcus. to. c. ale Bonheur a; l’experience (contenoit les Romains 8:
la hardieiië’nourrie’de crainte de fèruitude fath

tenir bon aux Iuifs. . r86. c. Lb
les Bourreau: amollis par les paroles de Maclubée.

a60.c.a.e.a6;.c.r.a * IBrune rel’ponfe d’vn luif. m. c.:.b’
Bruitmerueilleux entre les foldats Romains n voyais

enuirounez dedans la ville-neufue. 188. e. Lb;

ri C .CAius fait Roy de Hierufalem Agrippa. 7o. e.a.e
Caius Empereur , fi ambitieux qu’il s’eifimoie

titre Dieu. 71. c.t.c
Caius menace par lettres Petronius. 7:. en. e
Caius tué par trahifon. le tajine.
Canatha ville dola baffe Syrie. a9. and
Capcrnaurn Fontaine fortabondante. tu. e. ne
Capharin ou Caphetranin chaileau pris par Cetealis.

16:..c. a. d « i ’Caphetta fortereile brûlée par Cerealit. la mefme.
les Capitaines des voleurs 8e brigans entrent en Hic-g

rufalern pour la gouuerner. nousles Capitaines a: gendarmer cteent Vefpalien Empe-

reur. . 156. c. r. ilfi: Capitaines ailëmbltz par Titus pour deliberer de
ce qu’il deuoir faire du Temple. 1184:. La. b

Camus gouuerneur de ludc’e aptes Crailus. I;.c.x.a
Camus fe retire en Syrie pour (e failîr de l’armée qui.

tenoit’Apamia amege’c. i , 17. c. r. la
Camus rançonne les villes deludée. 14 indium
Camus eûtuépr’és de Philippopoli. 184:. a. d

Caltor luifabufe Titus. n . , r87. c. 1. d, a
Callot cil bleflé d’vn coup de flefche. la mefme.
Catulllas gouuetneut- de la Lib y e l’entapolitaine. 15:;

c. i . -Catullus fait mourir trois mille Iuifs riches en argent. .

le surfine. e i i



                                                                     

. w.-*...- v-C -vusuuu-, accoutre Antonin: w 167.6 z a
gemma mucine vne trahilbn. [à mefme.

plenum:ü en danger d’ellre rué par les foldats qu’ .’l

L noir uertts. [à mefme.(32:11:? âtallce crcul’e prés du mont d’OIiuet. 17.3.

Celadus ennoyé par Cefar pour iteconnoillte Alexan-

o T .W 1 6;.C.1.àe a us fait que le terme compagnon . qui fe difoit
p Alexandre,decelc les autres de fa fourbeJà mrfim,b
Cerealis Tribun ,enuoyé contre les samaritains, auec

Il: cens hommes de chenal 8e trois mille de pied.
no. c. 1. d

Cetealis me tous les Samaritains qui ne voulurent
i laillerles armes pour quoy qu’il difl. [à mefme , e
Cetealts capitaine de Vefpafien galle la haute ldu-

p tuée. I 161.. c. LeCcreahs’colonnel de toutes les bandes de Titus. 21 o.
col. 1.. d

Cerealis aduerty de la reuol te des Allemans, les def-
fart 8e en fait grandeboucherie. A 154.4.1.0

;Cefars’inue"llit de la Monarchie de Rome. 1;.c.1.c
I Cefar fait Antipater citoyen Romain. .14 . cola. b

Cefar prononce Hyrcanus le plus digue de la fouue-
raine Sacrifica’rure. 1 f. c. 1. la

relit remet le diademe royal fur la refit d’Herodes.

sa. ic.1.. ’c ’ ICefar éleuc Hérodes en plus grands humeurs dari-

1 cheires que deuant; là mefme.
Cefar conflituë Hercules gouucrneur de toute la Sp-

rre. 3a c. 1.:Celàr émeri de pitié appointe Herodes auec les fils . la.
Celàr diuife le Royaume de ludée aux enfans d’He-

. rodes. I . .64. andCafarée ville ediliée par Hercules en l’honneur de Ce-

t. 4 ’ ; . c.1.den Cefaréc furent plus de vingt mille homme’s Iuifs

90. andtuez..
Cellius ’Gallus defair bien deux mille Iuifs fur la ’

montagne Aramon. ’ 9 4.c.1.c
Cefennius Petus gouuerneur de Syrie aduertit chpa-

lien du complot d’Antiochus de E piphanes le vou-
lant rebeller contre les Romains. :41. c. 1. a

[Cellius Gallus gouacrneur de Syrie vinten Hierufa-
lem , n où trente fois cent mille hommes le plain

gnent a luy de Florus. 77. c. 1. e
Cellius auec vue forte armée va en Zabulon , villede

Galilée. 94.c.1.aCelliss plante En camp deuant Hierulàlem. 9;. col.

1. c , d . ,’ Cellius entre en Hieru falcin. , la mefme.
I Cellius lente fan camp deuant Hierufalem trop incon-

fiderément de fans propos. 96.9141
.Cefiius fait couper la gorge à fer mulets de à (es aines.

se. c.z.c
Cellius fait mon: les luifs cependant que luy se les

gens slenfuyent fans diremor. 9 7 . c. Lb
Cellius fuyant bill-c par les chemins plulieurs marin-

I nes de guerre. la mefme.Chutes de lofephe les plus apparens de Gamala met-
rent leurs gens en ordonnance. 13;. c. a. c

Cbebron ou Hebron ville furprii’e. 161. d, e
Chebton ou Hebron ville plus ancienne que Men)-

phis villed’Egypre. 161 c.a.e
Claflicus a: Ciuilis donnent confeil aux Allemans de

le reuolter. 154. b, e

vau-lulu: sa". lllUllÎlK trou ces puis 110an 415 02m1-
. 1 malin, 6: bannit Cumanus. 1 7.5. en; a b

Claudins meurt aptes auougouuuné l’Empire treiêe

Clans. . V I h p I . la infirme. d
eppatta reçoit humainement Herodes en la une

l d Alexandrie. Il. en. bCleopa’tra grandement cruelle entiers ceux de fa’li-

gnee. v. 1.9.c.1. b, cCléopatr’a machine la mort des Rois Herodes de Ma-

l1cl1us. [à nufnn.c,dCleopatra perfu’ade à Antoine de bailler cèmmillioh

a Herodes de mener la guerre contre les Arabes.
019. cf. Lb , cÎ r l
h 1ms e coupe uy.tne me a main anche. 10:.e.: .
Cololfc de Cefar aulIi beau de gratta que celuy de
r puer en Olym e. - 5;. c.1.e. c Là
Coponius cheua ier Romain ennoyé par Cefar au
I gouuernement de ludée. 6 6 . c.l. a
Corban , threfor facré. 7o . c. t. "ce
Crall’us fuçcede à Cabinius , il ravit les deux mille ta-

lens du Temple , à quoy Pompée n’auoit ofe’ ton-

cher. v I1;.c.1.d,eCra [Tus auec tous fes gens tuez , ayant palle outre le

fleuue d’Euphrates. [à surfine.
(tv hottibledans Hierufalem. n 1.19.c. z.a,b
C ry 8e remon Mante des (cpt freres au tyran Antio-

* chus. tëo.c.1.a,bCruauté de Florus fur les plus nobles de Hierufalem.

7 9. c. z. c . a -Cuyure de Corinthe, c’ell: laiton fimnontanten beau»,

l lte’l’or. l 180. c. t.c.c. 2.8
Cumanus fait peut aux Iuifs de telle forte, que s’en;

firyant il s’en elloufa plus de dixmille. 7 4,.c.1.e
Cydpllia village fort appartenant aux Tyrieus. 138.

co .1.d
’t Cypte vu challeau qu’Herodes fit baflir fur Hiericho

en l’honneur de la mere Cyptis. t 34.c.z.c
D 1

t i Aphne ville prochained’Antioohe. 19.c.1.a
I , Dauid pere de Salomon premier edificatcur du
A A Templede Hierufalem. 177.c.1.b
Damd premier Roy de ludée.- at9. c.:.b
Dauid r’ablliehtde boire , encore qu’il cuit grand

foif, pour le ferment qu’il auoit fait. ï 155 a
Delfiiie des brigands dans des comme: par .Herodes.
. sa. C.1.c. 1.5.c.1.a
Deltatriangled’Egypte. i i V ’ 14.c. t. d
Deplorarion de lofephe autheur de cette biliaire fur

Hierufalem, . i17o.c.1.dv Defpoüilles du Temple de Hietufalem-portées en

triompheàRome. I I ’ 257. c. 1. d,e
Dieu enuoye vne grande perte à Hetodes par vn

tremblement dercrrc. so.c.1.cDieu a mis en la puilfance de l’entendement certains

commandement. ’ 154.3. la
Dieu enuoye fes fleaux fur les Iuifs. a; 6. c. 1. a.
Dolefus rué par les brigands de Gadara. 15 6 . c.1.a
Domitien auec plufieurs gentils hommes Romains f:

fauucnt, 8: tout le relie cil mis en pieces. 16 83.1.;
Domitien gouuerne le peuple de Rome iufques à ce

que Velpaficn (on percfoit venu. l H mefme, c
Domitien fecond fils de Vefpalien matche contre les

Allemans. 2.34. c. 1.11Domitius Sabinus homme de bien de vaillant. 188.

col. a. d .Doris premicte femme d’Herodes’naflfue de Hieru.

[alem ,repudiée. i . 17.6.14;

,1 .. i-k



                                                                     

n i .- cypre fortabondante 8c richeen bleds. 165.c.-1.b
- Égypte païs de difficile accez tant par mer que ar

terre. . - [à un me.vu Egyptien faux Prophete. .76 .tc. a. a
Eleazar frere de Iudas meurt en me fort diŒcile en-

trepdfe. ’ . p Î. c. LeEleazar erfuade aux deputez de ne receuml’ aucun
don , mon de ceux de la nation ludaïque. 87.c.1.e
col. a. a

Eleazar et Zacharie deux des principaux Zelareurs.
là mefme. ,

Eleazar va vers Herodion , a; fe jette du haut d’vne

muraille , ou il mourut. 161- Col. c
Eleazar. éleue ’vne pierre d’vne merueilleufe groileur

6c rompt le belier desRomains. 116.c.1.a
Eleazar tireà foy plufieuts des Zelateurs , 6: encom-

pofe vue grande fedition. 17°. c.1.. d
Eleazar jeune homme liard 8c vaillant. 141.. c.1.. b
Eleazar capitaine des me ahans rient le chaileau de

Malhda. . 145 C-ï-CEleazar 8: res compagnons confpitent contre ceux qui
voudroient obpeïr aux Romains. 141-. 5.1.4

Eleazar parle ouuertement de l’immortalité del’ame.

:46.c.1.a
Eleazar ter pond aux fetuiteurs d’AntiochusJà mefme.

Eleazar autheut de la paflion des martyrs. 15;.c.a.a
Eleazar cil: follicitéparAntiochus de violer la loy. 256.

col. z. b
Eleazar refpond au tyran Antiocbus. [à "reflue. c, d
Eleazar traifné au fupplice , 6c grandement tourmenté

par les bourreaux d’Antiôchus. 1,7. c.a.b
- Eleazar rend grues à Dieu de la bonne patience qu’il

luy donnoit. là enfumeEleazar jette dans le feu auec des odeurs puantes au

vifage. i 258.6.1.1:Eleazar gouuerné parla raifon. [à "refond
Eleon mont, c’en: le mont d’Oliuet. 17;. c.1,d

Elifée Prophere en: humainement receu des habitans

de Hiericho. :138. c.1. cEmbufches dre-(rées par les Iuifs contre les Romains.

176. c. 1. a, b Ll’Empereur eomm’andeà Lupus defaire abbattre le

Temple des Iuifs en la ville d’Onion. :51. and
les Empereurs ont toufiouts honoré et orné le Tem-

ple de Hierufalem. son c.a. b
Œneas vcourt vers Canot penfant receuoit l’argent

qu’il luy auoit promis , mais il luy ietta me pierre.
’187.’c.z.e

llingaddi petite ville prife des brigands 8c meurtriers.

p inca. c,d iŒpiplhanes 6c’Cailinicus font teiie aux Romains. :41.
co . a. a

Œpiphanes 8c les aunes vont à Rome , auili fit le Roy

Antiochus. 1.41. c. 1.. e. col. 3. a
Efcarmouche des Iuifs. V 1.0 y. c. z.b
une Efclaue defcouure en la torture la confpiration fai-

te contre Herodes. 49. c.1. e.Euaratus natif de i’ifle Cos femblable au traiûre Eu-

ricles. I 4;. ou. a.Euricles Lacedemonien par flatterie 8: par prefens
gaigne l’amitié d’Herodes ,’ ce de ce qu’il fit. 45.

cc . 1. c
Euricles accufé deuant Cefar d’auoir émeu fedition au

pais d’Achaye. ’ 4;. c.r. b
Auflrus’ Cornalius entre le premier au Temple de

-Hierufalem. ’ l o . 6.1.. e

deux Femme! fèulesùfchappées dela deû’ruâion de

t Gamale. 156. c.1..e c.r.ales Femmes qui auoientleuts fleurs n’entroient point

n au Temple. , 181.c.i.c183 Femmes rauiiTeht la viande de la bouche de leurs
maris , les enfans de leurs pores 6c meres , de les
meres les morceaux de leurs petits enfans. 115. ce.

deux Femmes 8e cinq petits garçons (e fauuent dedans

les égouts. là mefme;Feftus (uccede à Felix au gouuernement de ludée.7 7.
col. 1. c,d

Feux de joye par toutes les villes pour Vefpafien éleu

Empereur. 166.c.1.’dle Feu efteint en plulieurs endroits de la ville parle

fangdes Iuifs. v i47.c.1.aFlauius ou Fuluius Siluu fuccede au gouuernement de
ludée aptes la mort de Bafibs. 1.41.. c. 1.. b

rhums ouFuluius fait faire vn mur à l’entour de Mail
flada pour enfermer res ennemis. [à surfine.

Flauius ou Fuluius Silua fait brûler le mur que firent

les Iuifs. là mefmed’fuîn.
Florus pilloit me ville tout d’vn coup. 78.c.z.a,b

Florus enuoye tirer dix-[cpt talens du threfor facri.

7 9. c.1. a,b -
Florus auec me grande armée va en Hieruialem , ou i

il fait de grandes extorfions. là mefme.
F lotus commande arcs foldats d aller piller le marché

de Hierufalem. 79. c. 3.4:Florus accorde auec les Sacrifi cateurs de Hierufalem

6: retourne en Cefirée- . l 81. on:
Florus accule les luifs deuant Ceitius des merchan-

cotez que luy-mefme auoit commifes. [à mefme. b
Florus ne defirant quiallumer la guerre , ne refpohd

rien aux ambalTadeurs de Hietufalem. 88. c.1. c
Fonteius Agrippa lieutenant duConful tué par les Sar-

mates. i144; LbFontaine prés de Hiericho fort ample infeâant et 35-.
rant tout le pays qu’Elifée rendit douce, [aimât

fertile. 1:8. cFontaines d’eauës chaudes de gouit a; de faneur bien

diuerfe. v 1;9.c.1. b,cForfait execrable inuenté par Herodes , afin qu’on

pleure ion deceds. v 7 si. c.1..b
le Forfait d’vn feu! homme doit une [party , mais on

doit pardonner à. vue multitude quia ofl’enfë. 1 7 6.

col. a. a , b ides Fortifications que fit faire Iofephe au pays de Ca.
lilée dont il citoit ouuetneur. 9 8. q Le, d

Fronton l’vn des a ranchis. de Titus garde des pri-

fonniers luifs. 1.18. c.1. a, b
me infinie multitude de Fugitifs vendus. n 1:6.c.z.b

Abaa ou Gamala ville des chenaliers. 1o y. c.1.d.
Gabarit-Sam, c’en: a dire la vallée de Seul. les.

Gabiuus fucceireur de Scaurus au gouuernement de
Iudée,tompt les entreptifes d’Alexandre.i:.c.1.a,b

Gabinius diuife toute la nation Iuifue en cinq fijges
judiciaux ou parlemens. là au ne.

Gabinius met en une Alexandre aptes auoit tué dix

mille hommes de (ce gens. 1;. c.1.c
Gadara deliruite parles Iuifs, 8c reparée par Pompée.

u.c.1.e.c.1..a rGadare prife par chpafien au premier allant qu Il

donna. 5.51.3Galba Empereur mis à. mort au milieu du mucha:

Rome. 160. ouGalilée



                                                                     

mm... mm. le?! mais contre ceux qu’Agrippa

. vluo1teuuoyez. . 154.. c.1 cceux de Gamala plus cruels contre eux que les Ro-

À malus. mefmes. la mefme.
Gatizm montagne que les Samaritains repurent tres-

faune. un. c 1 ales Gaulois 8c les Allemans Pour (larcin de le reuolter

. contre les Romains. a; ;.c.1..c.15 4.c.1.
Genath porte de Hiernfalem. 177. c. 1. a
Genelâr,lac prés de la ville de Tarichëe. 118.1313
vu Gendarme découure fou derriere aux luifs , dontil
, en arr1na vue grande mutinerie. 74.. c.1.b
Gens de guerre couronnez de laurier 8c venus d’ha-

bil lemcns de foye. 2.36. c.1.c
GelIius Florus plus mefchantqu’Albinus. 7;.c.1.
Gifcala petite’ville de Galilée. 137.c.1.b. 1.86.c.1.d
Glaphyra femme d’Alexandre recite beaucoup de

chofes de (a noblelle. v 59. c.1..d
Gorion homme élcué en dignité de de noble race , tué

parles Zelateurs. c 151. c La.des Gouuerneurs qu’éleurent les Iuifs au pays de lu-

déc. 8. c,1 a,bGratus qui auoit la charge des pictons du oy , pre-
uient Simon 6c letu’c’. 61.c. 1 .b.

des Grecs adonnez au gain hument la bouche pour
plaider; mais quant à la verité del’hifloire ,ils font

’mucrs. 78 c.2.cles Grecs ont reduit en leur langage ce que les H ce
1 bren: auoient écrit de leur origine. [à mefme.
les’Grees de Cefarée gaignent leur caufe deuant Ne-

p ton contre les I uifs. ’ la mefme.
Guerre ciuile tant en [donnée qu’en Italie. 1584:4.

H
HErodes fils puifné d’Antipatcr conflitué fur le

- pays de Galilée. 1;.c.1.aHcrodes fait mourir Ezechlas capitaine des brigands,
de me grande bande de pendards furia [remiere de

Syrie. . . la enfin.Heredesabfous par H yrcanus. 16. c.1. c
Herodes ordonné chef de la gendarmerie , tant en Sy-

rie qu’en Samarie. lfmtfnu, d, e
Herodes cit le premier qui gaigne le cœur de Camus,

.17.c.1.a ’
Herodes Te garde d’ellre pris des Barbares. .10. c.1.b
’Herodes fe retire de nuit en ldumée. la enflant
Herodes prend Maffide , a: challe hors de Galilée le

Princedes Tyrieus. c .I . 18x. 1.11Herodes obtient la vidtoire fur idpngonus a: autres.

la surfile. ” a .1, .Herodion challeau conlluuir par nerodes en l’honneur
de la viàoire qu’il obtient contreles lmfs. une.

H erodes adjourné pour comparoir deuant Hyrcanns. A
16. c.1. b

Hercules nonne peu d’amitié" entiers les Arabes. 11.

I . coli .d
D z deliberé dlaller à Rome ne hit retardél Herodes ayant tny pour la rigueur du temps, ny pour antre Incom-

tnodité. ’ :1.c.1.a,bHercdes en: en tres- rand eril prés de Pamphylie. la.
Herodes ayant ’prisg la ville de Ïoppé fait d1l1gence

d’aller vers Malrada: 1;. c.
Herodes fait deslarer par vne trompette à tpus ceux

a . de Hiaufalem qu’il citoitvenu pourle bten au..-

lut de toute la ville. , cash.Herodes [ne renoit point r os cependant que les
Romaiusa endoientenric clics. sa. c.1.d

Hsmdes marche en Samarie pour aller contre Antigo.

»- "s. . z .c.l.dBrigades citant en Daphné eut de terribles gouges.

. c. 1. e ,erodcs s’en retoürhe e115 te to 6’ n’ l’in V .

lité des Arabes. gYP l un 11.35.21 i
crodes ellanr arriué à Rhinocolure, eut nouuelles

de la mon de fou âcre. ne, 1 ,3
Hcrodes refure’ du pallagc de Pelufe , de enfin l’ob-

uent , auec ens pour Ta conduite. 1.1..c.1.b
Herodes ble éd’vnc flèche: v :6.c.a.d
Herodes fait trancher la telle aPappus chef de l’at-

mée d’Antigonur. 1.7.c.2..b
Herodes aŒcge Hiernlilem. . kanji".
Herodes durant le fiege de Hierufalem alla en Sama-
Hue époufer la filled’Ariflohulus. 141114511511
.Herodcs a autant dlafFaites aptes la viâoire de

Hierufalem que deuant. 1.8. c.1.c, d
Hcrodcs faune le relie des citoyens de Hierufalem,

par promcli’e qu’il fitàSofius de recompenfer les N

foldats. la mefme.H croules auec bien peu de gens: deflirud le palais

royal. l .- Le. e.1.aHerodes citant arriné à Rome , aborda premiere-

ment Antoine. :1. au!Herodes fait Roy de Hierufalem par l’authorité du

Sonar Romain. " 2.1. c. 1.6Herodes en grandfinget. go. c.1.H erod es perd grand nombre de gens par l’opiniaftre-

té de (es capitaines. la mefme.
Herodes le campe prés de Philadelphie. 51.91.11

- Hcrodcs mefme attaque le: ennemis iufques dans

leur fort. A 31. c.1.e.yc.1..l.Herodes refaire cinquante talons que les ennemis luy

cilloient pour leur rançon. n "and
Hcrodes prie Cefar en faneur d’Alexandre , grand

’ amy d’Antoine. I si» au:Herodes monté colle àcolle de Cefar. [à mefme. .
Herodes Fait vn grand banqua à. l’Empereur Cefar-.1.
H erodes criant paruenu au plus haut degré de la feli-
i cité .s’employe en chofes talures de religieufes. n.

col.1.c d i ’H erodes’fiiit refaire le Temple de Hietufaletu plus
beau a: plus grand que iamais. la mefme;

Hcrodes en l’honneur de (es amis fait edifiet palais, V

, domes , villes de challeaux. 3.4 c.1.a
’Herodes fait faire un havre plus grand que celuy de

pyrée. le mefme.Herodes furmonte par a liberalité la nature farouche

d’vn golfe de mer. vu 1’"thHemdion (on; chaneauqu’l-lerodes fit ballir en [on

"am. p I l J4. C. 1ndHcrodes diipos de agile de corps. le mefme.
Herodes prit pour vniour quarante belles filmages. -

le mefme. i IHerodes bon coureur de lance. 15 "91”".
Hamacs aime paŒOnnement fa Femme Mariamme’.

56 . c. and . .Herodes accule (on fils Alexandre deuant Cefar. 37.
col. z. b

Herode’s fait aŒembler le peuple de Hierufalem , se
luy declare la calife de [on voyage de Rome. 58a

Herodes redéuté , de train: tant des fions que des

8 i

ellrangers. 391c. z. bHerodes menace les deux fils Alexandre a; Anitobu».

lus. p ’ hâta-and.
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faux rapports. la incline. b,c’1 Hcrodes fait lier 8c mettre en ciboire prifon A lexan-

dre fon fils. . 41.c.Aa.aHerodes donne cinquante tslens à Euricles le trame,
8c l’appelle authcur de (on falun a 4.4.c.z.d

Herodes fait prefent à. Archelans de lèptante ralens.

8C d’vn throfned’or. 45. c.1.b
Herodes ruinant le confeil de Cefar alfemble les pa-

rens de amis pour faire information fur la trahilon
de l’es fils. ’ I 45.c.z.4.7.c.1.b

Hetodes fait mener fcs enfans en Cefarée penfanrdc
’ quelle mort il les feroit mourir. la mefme.
Herodes fait ellrangler (es deux fils en la ville de Se-

baile. 46.c.z.bHerodes auoit neuf femmes. 4.7.c.1.
Herodes demande à Photons s’il l’aimait mieux que

la femme. I 48.c.1. eHerodes foupçonné d’auoirfait empoifonner (on fra-

re Pheroras. 49.c.1.cHerodes fait donner la torture à quelques chambrie-

" res8c efclaues. ’ c.1.eHerodes ennoya Antipater à Rome auec fou relia-

ment. 4.8. c.1..cHerodes commande à la femme de Pherotas d’appor-
teî le poifon quelle auoit pour l’empoifonner. 3 o .
c0 . 1. d

Herodes fait mettre à la torture la mere 8: le fier:

d’Antiphilus. le surfileras
Hcrodes ayant fait mettre Antipater en prifbn, aduer-

rit Cefar de toute (on infortune. 54..c.1..d
Herodes elèrit à. Cefar æ change fou refluaient. 55.

col. 1.. b,c V ’Herqdes grandement tourmenté fur la vieillellè 54.

co .1.d ’Herodes merueilleufement perfecuté de maladie. je.

c.1. d,e.c.1. i ,Hercules par. outrele Ionrdain pour aller aux bains
chauds prendre le dernier remede de la maladie. la

surfine. lHerodes reçoit lettres de l’Empereur qui portoient la

fentence d’Antipater. la mefme difant.
Hercules enuoye des officiers 8: vu bourreau pou;

executer fou fils Antipater. 57. c.1.a
Herodcs meurt cinq iours aptes qu’il eut fait mourir

Anri pater. . ’ le surfine.Hetpdes enterré au chafican appellé Herodion. 57.

ce .z.d . ’Hcrodes repris aigrement par Cajus de [on auarice,
s’enfirir en Efpagne. 71. c.1. b

Herodcs fait faire le challeau de Malrada pour fe reti-

rer. ..Herodes efcrit à Antipater l’on fils pour le faire venir

de Rome. I 91. c.1.bHetodes patient vifi te [on frere Pheroras , et procure

fa guerifon. I 49.c.1.cHercdias femme d’Herodcs incite (on mary à pre-
rendre à la dignité royale. r ’ 71. c.1.a

Herodion Ma ada de Macheron dctenus par les bai.

gands. 162. c.1.eHidcux fpeâacle fur le lac Gencfar. 1654
Hiericho terre la plus graille de plus fertile de ludée.

10. c. I .3 -
Hiericho paysTort fertile 8c plaifant. 1;7.c.t.d 6’]:
Hietufalem montée au plus haut degré ,6: tombée au

plus bas. I 1.8. c.1. 8c a.Egufalem prife par Hetgdes , aptes auoit site cinq

1.44.c.1..e1

ceux de lHierul’alem font une ordonnance pour biter

Iofephe de fion gouucrnement. 1- o 1. and
"ceux de Hierufalem enuoyent des gensen armes con-

tre Iofephe. le mafme. c.1. dceux de Hierufalem s’exercent aux armes , et font de
grînds preparatifs pour receuoit les Romains. 101..

co . 1. ’H icrufalem au milieu du pays deludée. 1o 6.c.1.b
trois horribles maux regneut en la ville de Hierufa.

lem. 1 154.c.1.d,eI Hiethfalem fcituée fur deux petites montagnes. 177.
col.1.a

Hierufalem contenoit trente trois harles de circuit.
178. c.1.b

ceux de Hierufalem (e mortifient de vieille fiente de

œuf. 1.01. c.1..Hietufalem delërtée de bois à nonante [indes à la tous

de. la mefme. dI Hierufalem méconnue de tous mangers. 11 enfin.
Hietufillem leinede corps morts. ’ azs.c.1. e
Hierufalem tillée au mois de Septembre. 1:7. cob

1. e. col.a.a
Hicrufalern auparanant nommée Solyma. z z 9. c.1.a
Hierufalem prife par cinq fois , a: enfin deûruite par

Titus. ’ la mefme." dHierufalem fi bien applanie qu’a peine croyoinon l
qu’on y eull: habité autresfois. I z 1. 9. c.1. c

Hippicos tout de Hietufalem baille patHerodcs. 178. -

col. 1. d .Hippodrome lieu où Herodes fit eniprifonner les plus
apparens desbourgs de villetes de ludée. la mefme.

l’Homme deuoit ellre entier de tous fer. membres
pour adminiltrer les chofes faintes. 1.1.c.1. d

cinq mille hommes de pied et neuf cens camoufle
chenal tant des Romains que de ceux qui leur dona

I noient fecours , tuez par les Iuifs 97. c.1. c
douze mille ieunes Hommes des plus apparcus tuer;

parles Idumeens de Zelatenrs. 151- c.1.b
l’Homme lige 8c fort cil: feigneur fur route pafliou.

a; 6. b 1Humanité d’Hytcanus. 19. c.1. e
Hyrcanus appointe auec En frereAriilobulus. 8.c.1.b
Hyrcanus ordonné grand Sacrifiætenr par Pompée.

11. c.1. c, d
Hyrcanus follicité i ennie contre Antipatcr 8: lès fils

15.c.z.c,d
Hyrcanus de Phafaelus font refinance à Antigonus

de toute la troupe. * 19. c. z.dHyrcanus 8c Phafaël us pris par les Parrhes- se. c.1..a
I

IAcob fè Fait déliuret , feignant vOuloir parler au ty;
ran,8e foudaiucourt au lieu du fupplice. film-Lie

lamais 6: Azote reduites fous l’obeïllance de Velpa.

lien. ’ 1;9.c.1..eIaphe prife par Titus &Trajan qui firentgtand car;

nage. i 119. c. 1. des:lacqnes l’vn des princi aux gonuerneurs d’lduméq.

trahit fou pays pour e liurer à Simon. 161.c.1.cl
lafon le voyant sacrificateur contraint tous les lnifs a

eûte mefchans. . 156. c. 1. cil’ldurnée gaulée de defituire par la cruauté de Simon.

161. c. 1. d qvingt mille ldnmeens s’alTemblent lit-viennent en

’Hierufalem. y 145.c.z.b;e
les ldumeens de Zelateuts tuent quelques - 1ms des

transités Hicmfalsm- - v a 149.9.2.5

A..-



                                                                     

amans deuant feptante juges par aux dele,-

l n . . * t tendles lgêrâîns lefaièhent «l’eût-e venus Contre tien: de

cm.

. monleîlzïmeens mettent hors de prifon bien d’en: mille

mes. i l ’ l I ou:les ldumeens touillent le thtefor de lem;t [64

col. h a p . lles ldumeens s’afcmbloîens auec les Sacrificateurs;
6: concluent de faire entrer lents dans la ville , dont

un leur en prit. la mefme. iles [Juments enfument la fureur 8c la cruauté de lem

6: Surnom i [à mefme.kan fils de Lenias fin a: merchant amome Inti-phe.

99. c 1.c,d l I iliait à lof’ephe qu’il luy permit (amigne: dans
les eauè’s chaudes de Tyberiade. un. c. La

[un nifailiy par deux de Tybctiade, s’enfuit en fan.

pays de Gifcaia. là mfinmlIan ennoye fecretenient des meflàgets enHiesufalem

l pour accufer Iofephe. . un. au:
han 8: Silos capitaines, auec dix mille Iuifs oeil-airs

prés d’Afcalon. 104.. c.1.e.c.z.a
lœnlfils de Lcnias , trompeur a: empbifonneur; 157.

ce me
feana’enfitit ve’ss Hierufaiem auec (es mitres a: com-

4 pagnons. » 1’58. ou:lanifegiotifieoc deptime la force des Romains. un.

. no . à. e , , A . -fait auec dix fpaâallîns mon! en la prifon trois prin.
p cipanàt petfonniges de Hie’tui’aj’em. :40. c. La

Jean trahitle peuplede Hieruiàlem. 144. c.1. c
[un plus En a: malicieux que tous autres de Hiem-

cm. , , [à mefme.Jean fait le ferment il: Edelité au peuple de Hiemfa.

lem. . p - A , . la mme’ Jean menthe clairement qu’il vouloit feul gouttes-net

8: dominer. V . 1544.13immun: à la main a: bon en confeil. [à mefme.
i Iean abnfoit des matiercs confactées «Temple pour

’ faire (es inhumons de guerre. v 25;. c.1. d
feulapiminefles Idumeens tué furia muraille. 13;.

"en: . a. b y
han 8c Simon mettent «les des pat tout pour cm;

peièhetl’illù’e’aux Iuifs , l’entrée aux Romains.

19 3. and . . . ,leur a: Simon beuuoieht le (mg du menu peuple. un

col.t.a -lem fainics mines contre les plàtesoformes des Ro-
mains, le les met par terre. ’ 19 6 . (111.0

leur ne cannant plus que piller [in le peuple , natur-
qu’aux lierne es.

Iean &Simon erendent aux Romains :18. c.1.e
Jean auoit chaiïë tonte pureté legitime a: bien-fente à

"l mm 149614.!)ictus capitaine des brigands prend les chenaux de va...
13.6. c-i.c,d

. lexius. h’ lofas a: l’es compagnon! r: jettent furies Romains.

[à mefme. .tenu s’enfuit a: les compagnons. mon. l le
lefus le plus âgé des Sacrificateurs aptes Ananas , fait

harangueaux modems. 14.5. c.1.a
Iefos Sacrifieatent a attenance de fa vie. a: 6. c, t. c
Iofephefils d’Ananus quatre ans deuant la guette Fat:

de hauts cris. aaI.e.x.b,cloggia; sgçaücaænssuérrkssicsirçt 75m6 i

10 1. C43 .

I talion â’vnelgrandciniquitén V . a z c cl
Ionashas battu de verges , depuis brûlé tout vif. 2.

, col. a. c c i ’loppé ptile 6c rafle parlesRomaîns,& ceux lie dedans

misnufilue l’eipée. » 12.6. une
loppc qui fut ruinée par Celtius , bath: de nouueau.

14 "ufoit, l
Ioppe taf-ée pour faconde fois pat les Romains.

l la mefme. llourdain d’où panai [a Tourbe. , , 3564.1.6:
Ionrdain flenue , paire parle milieu de l’a region du

grand champ. 1:8.c4. 5Feux de Iotapate donnètèni la flûteaux Romains , 8è
en tueront ftp: , a: en bielletent plufieurs. usé.

Iofephe fils de Matalhias hebteu de nation, Sacrifi.

, cucu: de Hiemfalem. I x. andIofephe commence fan mon: à l’endroit où les ou-
tres Grecs a Ptophetes haineux ont Eny. a. c. a;

Iofephe frere d’Hetodes preft de quitte: le chattent
de Malhda par fautedleaù. p . :Lc.z.è

Iofephe fils de Gorion 8c Ananus le sacrificateur,
eleus gouuernenrs des fortifications de Hietulàlem

9 7. c.1. e «Iofephe amarre au pais de Galilée vos armée de cerfs

, millehommes’. 98 . c.1. dIofephe initiait fes gendarmes en la difcipline militai-

4 se: , , col. a. bIofephe nbandonnèdcceux de la garde, vienten mute
humilité le prefentcr à res ennemis. ioo.c.i.c,d

lofephc fait retirer bien trois mille homes qui anciens
à a fuite de [un a: le moyen d’vncry. loi. c.1.o

lbfipite par me tu e contraint ceux de Tybetiade à le

rendre. [à influe.lofephe emmotte auec foy sentie confeilde Tybes

I riadc. [à mefme Üfuiu.Iofephe s’enEsit en Tyberiade. in. en. b
biephe suit mieux aimé mourir que de trahir (on

pays. c.1.b.c,dIofephe clair endiligenec à ceux de Hiemfalem de
la forte armée des Romains. li olifant. e

Iofephe citant party de Tybetiade , va deuant l’armée

. de Vef afien à Iotapate. . c. a b
Iofephe fait ietter tous les Iuifs (a: les Romains , 8:

les fait reculer de la villc.’ [à rufian.
Iofephe fait hauilèr les murailles d’loupàte, 8c com-

. ment. s Il;.c.l.5Iofephe merdes lacs de paille pour amollit les coups

du licher. , [badinaisloft-phe fait pendre aux deiicàuixiplufieurs vellemens
moûilleù , ou: faire croire aux Romains qu’ils n’a.-

v noient pas igue d’eau, c. a. d
Iofephe trame moYen fanoit de l’eau , 8: comment.

là mefme. e J ’Iofephe commande à (es gensqui alloient aux proui-
fions de matcher à. quatre pieds , 8: les conurbiè

de peaux de belles. .A I tIa.c.1.c,d
Iofephe delibere de s’eni’ui’t; mais le peuplele prie de

ameuter. 4 . IIofephe prié tant des petits que des grands d’eflre
campa non en leurs calaminez. 116. c.1. c

lofèphe ’tpdc grandes [orties Contre les Romains.

[à m:[»e.d,d’fitiss. I . Ï
Iolèphe brûle les forts à machines des Romains. 116 5

Col. 1. c . iIofephe le mordit: vaillant à la defenfe dilatapaté,
8c foultient vit terrible airant des Régakinînw Jugé

. - , à l.

, .

[il mefme. - -

-.-s.--.,v
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* r. iofephe accufé par Catulus.

Iofephe fait prier: a’Dieu a: le tenu aux Romains.

In.c.s.a,
lofepheinctienr les luifs par argument de Philorol’hîe’.

la mefme. c .Iofephe voyant que"fes compagnons le vouloient tuer,
leur fait tiret au fort à qui tuëroir fait cumpagnon.

11.4.. c.1. c v ,biephe menéàVefpalien par Nicanor, a: de la prelTe

ni y citoit ut le voir. 14 wifi"- e
. i9 ephe hay es Iuifs a: tenu pour traillre , luy citant

prifonniendesRomains. 12.6. etc
* Iofephe fait de grandes remonllranoes aux Iuifs taf.

chant à leur perfuaderçle le rendre. 1 o o. c. La
Iofephe mocqué des Iuifs. i la mefmes.
Iofephe allant autour des murailles , reçoit vu coup

de ierre. 114.c.r.c,dflofer! e cil indigné duraime enorme des brigands. ’

au: c.1. b,c lIofephe ne fe peut tenir de pleurer faifant remonftran-

ceauxluifs. so9.c.s.bIofephe fert de truchement pour donner à entendre
aux luifs les parolesdeTitus. l ato.c.a.c

Iofephe s’efforce à fauuer le telle de la ville. la mefme.
a51.c.a.b

Iofepheeflzfurnomméiullze. 154-C-1.1,e
les huiles des Elidiens remifes par Herodes.55.c.1.c. ’

col. a. a
Italiens aduoeat vehemenr en parler. 19. cane
lllrc Ëuiere,maintenant le Danube ou Dam!!!- êâlco c-

1..

ludas en le premier qui fait alliance auec les Romains.
ZvCOl. 1. a

ludas prend Hierufalem. l) surfin. b
aimas 6C Mathias Sophifies. n 5;. c.1.:
dudas capitaine des Iuifs rué en la forcit de Ardes.

un. c.1.. c
’Iudas Maehabées mis à mort. a6:.c.a.a,b
ludée diuilëc en onze contrées. me. c. tris
le luifell caufeque [on païs e11 dellruit , 8: non l’é-

U rrangcr. Io. c. 1.cles Iuifs enfle les armes ne billoient rien purot de
leurs ceremonies. V l 12mm". d ,c

douze mille Iuifs tuez auTemple de HierufalemJà sa.
les Iuifs pourfuiuent Herodes,8r font par luy defliits.

au. c. a. e . ’les luifi lient cinq iours durant leurs prifonnicrs. la.
les Iuifs pouuoient auoirplulieurs femmes. [à surfins.
les Iuifs auoient accouilurné de faire de grands ban-

quers au peuple , à la mort de quelqu’vn. la surfins.
les Iuifs aiment mieux mourir que de voir prophaner

i les loix. 7o. c. z.d,eles lulfs ne veulent point d’images. 71. c.1.. d
les [pifs viennent a Cumanus le plaindre. fla. sol. 1. c

co . a. a
les Iuifs de Cef’arée fe retirerenren Narbata. 78. c.z. d

les Iuifs mettent au tranchant de l’efpée tous les Ro-
mains qui citoient dans la forterelfe de Mallada. 87.
col. 1.e

les Iuifs mettent le feu dan la maifon du grand Sacri-
p I ficareur,&au palais d’îgrippa ortie fa feur Berc-

nice. 88.c.2.. d,eles Iuifs de Scythopolis fe bandent contre. les autres

lnifs. 91.c.1.e. c.1.aIuifs delfiirs en Afcalon. [à mefme.
les Iuifs perfecutez en plufienrs pins. la malin.
Iuifs ruez en Alexandrie. 9;. c.1. c
les luifs titillons grand nombre des Romains le iour

a un» auna» aunai.

des luifs grandement tourmentez de foif
. d’lotapate. 113.c.a.a,bles luifs répandent du fenegré furie paludes Romains

. pour les faire tomber. I ris. c.1.c
1uifs ruez entre les murailles de Iaphe. 119.c.a.a
les Iuifs mis en route par les Romains. 1; 9 . e.r.c,d
les Iuifs fort curieux de fepulture. 151. c.1.a,b
les Iuifs à la file le viennent rendreaux RomainsJa Il.
les Iuifs courent de grande furie fur les Romains.

17 4.c.1.d .les Iuifs nommpient le grand belie’r des Romains Ni;
con , c’eltà dire’vainqucur. 186. c.1.b

les Iuifs debattoienràqui feroit le plus prompt à (e

fourrer dedans le danger . zos.c.z.
les Iuifs auec trois cens brimes ou grolles arbalelles

empefchoient les Romains de drelfer leurs engins.

189. c.1. d "les Iuifs vendent leurs pullulions de leurs biens à vil

prix. [à mefme.les Iuifs mandifent leur nation. I 187. c.z.a,b
plulieurs Iuifs s’enfuyans pour la famine, citoient

pris des Romains qui les tourmentoient. 19;.a
les Iuifs dirent que l’vniuers elt le vray Temple de

Dieu. 196. en:les Iuifs stenferrent dans lespiques des Romainsdg 7.
v col. a. c s

aux Iuifs delfiut l’audace , laviltell’e ,l’impetuolité se

la courre tout cnfemble. ses. c.1. a
les Iuifs empefchent les Romains d’approcher leurs

engins. [à mefme. b ,eaucuns des Iuifs fe retirent vers les Romains. 2.09.

col.s.d "les Iuifs frappent hottée a rtauets autant fur leur!
gens que fur leurs ennemis. ne. ou. b

les Iuifs retranchent ce qui cit fuperflu. au. c.s.d
les Iuifs demeurent tous [lapides , de regardent le feu

fans mettre remede. i :17. c. La
les lui s le jettent fur les Romains. 1; 6. c-a.o
les Iuifs s’enfuyoienr quand les Romains s’appro-

choient , de reuenoient aptes qu’ils s’en citoient al-

lez. 137. c.1.eles Iuifs bgrandement patientes en Antioche. un.
col. l.

plus lde deux mille cinq cens Iuifs ruez en Cefitée. in:
eo . a. e

les Iuifs feifeparenr de la commune , a; le mettent Il

lien le plus fort. la surfin.les Iuifs efperent d’obtenir facilement pardon de!

i Nomains. 139.51. bles Iuifs font des (orties fur les Romains, a; en me!!!
chaque iour vu grand nombre. la tufier.

les Iuifs contre leur naturel vaincus de compailionc’
a 4o. c.1. c

les Iuifs defirenx de fe faire tuer des Romains. 14.1.

col. 1. b .les Iuifs tuent leurs femmes a: enfans pour ne vouloir
tomber entre les mains desRomains. la surfin.

les Iuifs amatirent tous leurs biens de mettent le feu de-

dans. aro c.1.:dix Iuifs éleus par les Iuifs pour titre les meurtriers Il:

leurs femmes 8e enfant. . lundi".
tous les Iuifs ruez in (que: à. vn feul qui luy-mefme le
l rua auprés de les amis. [extrafins- la;
plufieurs Iuifs aiment mieux mourir que contreuemt à

la lo . I p s;G.c.1. Ilulien oldar Romain fait feul reculer les Iuifs r13



                                                                     

. suturera. v Î 119.11.13
, . . Î.Laura 8: ceux qui perdoientleur fluence , chaf-
fende la ville. ’ 181’.c.1.b

1 longinus cheuaIier Romain. 187.c.1.’b
Lopgus fe monllre vertueux. ’ 214. c.1.d
humage faire aux [cpt fteres pour leur confiance de

vertu. 148. et.loy-des Romains’fr’ir la difcipline miliqife.197.c. ..a
Inclus zinnias ennoyé contre ’G erafa da prit du pre-

mier allant. 1I , v . monLuc1hus Ball’us prend le’chdileau Hercdon. 138.c.1.b

lupus gouuerneur en Alexandrie. 151. c.1.c
Iyddeiille ’ife- arC (li , a: l b ’16 .. and pt p e nid par a] tu e 94..
MAchabée le plus grand des lèptfr’cres griefue.

ruent tourmente par les bourreaux. 150. c.1.’c
Machabec parle Courageufemenr aux bourreaux

d’Antiochus. i la moflas. cMachabée jetté dans v’ne chaudiere bouillante fur le

feu. 161. c.1.cMacheras capitaine de l’armée de venridiirs refufe
d’entrer dans le party d’Anrigonus. 151.11. e. c.1.a

acheron afiiegé par les Iuifs. 91. c.1.’e
. Macheron place forte. 13’8.c.1.e

Machirle troifiéme des lèpt fracs mené au fupplice.

161. c.1..c
Machir a cOurrouçant contre ceux quile milicitolent
p de fariner fa vie , 8c ce qu’il leur dit. ’ la mefme;
Machir citant proche de la mort , reprend aigrement

. le tyran Antiochus. 16:. c.1.aMagiciens 8c brigandeaux s’alTembîe’nt 8: donnentde

i .l’cnnu à plufieurs. 76. c.1.c
les Mai,

morts. 199. c. 1. c,dMalichus machine me rrahifén castre Antipater qui

Q luy auoit faune la vie. 17; c.1. c
Malichus tué par les T ribuns. 18.c.1.c

’ Malichus Roy d’Arabie mande à Histories qu’en dili-

. V ence il euh à fouir defon Roysume. 11.c,1.d
Malrhacé mere d’Archelaus men-r. En . c. 1.b
Manachemus ûcdagé au Tempb par deux campa.

’ gnons d’Eleazar. 90. c. 1. c, d
Manneus rapporte à Titus le sombre des morts de

Hierniàlem. - zor.c.a.dMaroAnroine enuoye Gabinius au deuant d’Alexan.
W dre , qui le deffirpear l’aide dalntipater. 11.c.1.
Marc-Antoine fait s aâes goutteux. la mefme.
Mariamné femme d’Herodcs fut calife de grands

troubles. ’ . ,3 . ou.Mariamné haït autant Herodes, comme luyl armoit.

’ 6. c. 1. d t k lMaâriamné tout de Hierufalem. I 178. c. a. c
Marie me fon fils , 6e le fait cuir: pour manger. 11;. c..

bacon -’
Munis ville ruinée par les’Panhes. . V 11. c.1.d
Martyr cil celuy ui a mis (on efprrt à endurer tout

cire de Dies- a;;.c.1.a,boutra e ont la g I .les Marëyrî ne fe propofenr aurone douceur aux deli-

ces de ce monde. la surfine. c. 1.
MaiTada challeau prés de Hiersfàlem. 155.131. b
Mall’ada baily par Herodes. 144.c.1.c
Malfada bien munie. la mefme. c. a.
.Marathias tuè’ Bacchides. U . 1:c.z.
Marathias emportela viâoire in les capitaines d An.

t. xhus,& les chaire hors des limites de ludée. la un.
Mandrins éleu gomment par ceu: de 9 natron. la.l

ont de Hier’ufalem Terriers de fepulchre aux ’

’I’etus prend Samofate.

Memphites ce [bot ceux du Caire. ’ 1 a. c.1.d
tMetilius capitaine Romain ennoyé lver’s Eleazar le -

ëprier de le aure: aller bagues faunes. o. c.1.
M 1thridates allîege "Pelufe. 14.9111. b, a
Mithnd ..teslàuue par l’aide d’Ânriparet. "14.. c. a. a

N
NEapoli , appelle: par les habitant Mahattha. 157..

col. "a. c, d .N croit: mort , tout le monde fe me: en diliënrion. 160 .

’co 1 1 ’Neron fiiccedeà l’Em ire aptes Claudine. 7 pe. 1.
Neron enuoye Vefpa en pour gouuer’ner le: armées.

a de Syrie. V 1o a. c.1. bNetqnîuoit lutation Iudaïque en mépris 8c dédain.

Il oNetu’as et Philippes fontde’genereufès actions contré

les Romains. V 116.11. 1. cNicanor amy 8c familier de Iofephe luy fait remon-
iirance de fouir hors fa canerne. 1 11.oo.s.b

Nicanor bleEe’ d’vne flèche s’approchant de Hierufak.

lem. 18s. c. 1. cNicolas parle commandement d’Herodes met en a.
p » nant p ufieurs chofes contre Antipater. 54.. c.1.a,b
Nicolas répond aux accufations des Iuifs. 64. c.1..a
Nicopolis (liftant de vingt [fades de la ville d’Alexan-

dric. 168. c. 1. liNiger faute d’vnetonr en vue alterne, et fe, faune.
1.1105. and ’M

v 0 ,ONia’s poilfant Sacrificateur chaire les fils deTo.

bic ors la ville. 1 .c. LaOnias fait bailit site ville de vn temple femblable à

Hierufalem. A [à infus. bOmis voyant Apollonius pilletla rhrefôrerie duTem-
ple , ne fe peut garder de pleurer. 15;. c. 1.. c

Onias prie pour Apollonius , a: le délinre de mort.

156. e. 1. a, b ,Union ville d’Egth’e, de (lion) elle prend (on nous.
a; 1. c. 1. d

(Mitaine ville ou l’eau f: recouure en grande di’flicul-

ré. 168 . c. 1.cOtrho crer’: Empereur eut guerre contre Vitellius qui

afeâoir l’Empire. 152- C- I- a
’Onho fe tua foy-mefme à Èruxelles. t là enfin. b .

l Accrus Roy des Modes s’enfuit es lieux les plus

difficiles. l . .141. andPaœrus trauailla beaucoup de racheter fa femme 8:
lès concubines, que les Mains auoient prifes pour

. cent talens. ’ , la surfine.les Parthes pillent Hierufalem. 11. c. 1.
Paulinus fuccede à Lupus au g’ouuernement d’Alexan-

drie. art. c.1.. d.Pentecolle,fcll’e entre lesIuifs. . 61. c.1. du

Perra,ville. - ’ . 9.c.1.aPorta ville d’Arabie. si. c. 1. b. 157. c. 1. e
Petronius ennoyé en ludée. 7 t. c.1. c
Petronius lailTe les nuages de Cajus en Ptolemai’de.

71-c.1 -14.1. c.1.e
Plumes ou Phannias crcé Sacrificateur par fort. 141.

col. 1. b
les Pharifiens font mourir vn homme excellent nom-

mé Diogencs. 8.1:. LaPhares ille. . 165c 1.cPhafelon ou Phafaëlon tout de Hierufalem. 178. c.1.a

Phebus en tu; par les luifs. 95. c.1. d
’ irk in .

xi
1



                                                                     

a. -r. -Ç.w.

’Pheroras meurt. h I y 49. c: r. cPhineas Sectetaire. garde du Threfot ellemporgmé.
1:6. c. i. d

Pilate’enuoyé en ludée par Tibete Eni ereur. 7o.c.r.a
Pilate veut faire aux defpcns du titre ordes Iuifs les

t Conduits des eaux. la surfin. c,d
Pilliers du Temple de Hierufalem. r79. c. a.
Prifcus perce d’vne flèche Ionathas. au. c. a. b
Bitholaus tué’par Camus. me. a.a
iPlacidns tourne fes forces contre loupate forte ville.

109. c. a. c. I AÉneidus et Ebntius aŒegent loupant. r x i. c.1.e
Placidus defait les brigands. ’ r 16. c.a.a
Platane tué des Sidoniens. x . 454:4. b
Politianus ou Neapolitain Tribun , ennoyé par Ge-

itius en Hierufalem. 4 81.col. r. d
Pompée enuoye des lierauts à Ariflobulua- 9. e. Lb
Pom ée s’en retourne à Rome. xi. c. a
lee limon tout excellente a: admirable. 17 8.c.r .1:
Pro emaïde, ville du pa s de Galilée. 71. c. r. d
Ptolomée déehalTé par Il mere Cleopatra. 15- Un die

Prolemée fils de Minneus. r3. c. z . e
Ptolemée tué par les murins du pays. :5. (and

*Ptol,cmée fait des remonlhances aptes la mort d’ide-

rodes. ’ 41.0. rI Ptolemée détronflë parles habitant de Daharites. 99.

, col. 1.6
Pudens Romain (uperbe tué par Ionathas. au. c.a.a

Vadtatns fait crucifier ceux que Cumanus auoit

, pris envie. ’ A 71net.:

. R ,RHodes deltmir par Camus. a. c. r. d
les Romains entrent en Hiericlio. :4. e.x.b

les Romains mettent le feu aux portes a: galeries du

4 Temple de Hierufalem. 61- C-l-c
les Romains tuez parles titanites d’Eleazar , excepté

I Merilius. ’ » 9°.c.2.ales Romains armez de force a: addreil’e. les Iuifs de

dépitôcfierté. 1’ i m.c.r.a
les Romains entrent dans Ioppé. p nô. o. l. b, c
des Romains recourus par faneur diuine. 136. c. g
les Romains exhortent Vefpafien daller prendre Hieq

rufalem. l 19mm.ï planeurs Romains tuez a: blefl’ez prés de Hieruia-

lem. l r76-col. r. biles Romains gaignent la premiere muraille de Hieru.

K (alem. 186. c. 1.c!les Romains repartirez par les Iuifs qui faifoient rem-

part de leurs corps. 1894:. r. b
les Romains enuironnez de feu. 197m. i. d
les Romains font fende joye. zoo. c. r. a
des Romains [ont vn mut tout autour de Hiernfalem.
p 198. col. a
les Romains ont plus grande compallîon des calami-

rez de la villeqne ceux mefmes qui y habitent. :04.
col. r. b

es Romains minentles fonderons «1’ Antonia à. beaux

ongles. v ans. c.1.ales Romains regardent le Temple auec reuerence. s
1 I0. Ca l n e

les Romains combattent de fi grande furie, qu’ils ne
prenoient pas garde aux lignes de Titus. 2.18. e

les Romains ne fuiroient pas [emblant d’ouïr les edits

de leur Prince. la mefme. dtous les Romains vont andraant d V f . .«Lib A e e pafien as;

muutluâ glu!) Illltlv’ U -RI r. Ü "U lVlbuN rvu. rtÜIIÜIT
vangeance es Snrmates nielles. a 34. c. 1.3

Ruiüs Egyp unporre Eleazar au camp des Ro-

mains. il . 159-. c. a. è
SAbinùs, Syrien de nation,d6nneÏ’a*vîei Titus pour

p monter l remier fur la muraille. roc. c.a.b,e
son... mon fur la sonnaille met les ennemis en fui-

te. ; .. . an7.c.i.aSabinus toth 8: tout lardé de flefches, Heurs. un.
Sabinus occupe la maifon royale d’ Arehelaus.5"9.c.a.5
Sabinus dormi oecafion au peuple de Hietufilem de

fe mutinez; , . l in. e. l. c,dSabinus derec efaflîegé par les luis. 3154.5
Sabinus s’em a du Capitole. 167. c. Le
Sablequi le «amerrir en critial ou verte. 7 r. c.1. a
les Sacrificateqrs ayans l’vel’pée de remania; fur eux,

- nelaillënt I - de fructifier, 864:. Lb-
les Sacrificatetrs exhortent le peuple d’aller au-dex-

I nant des ba es Romaines. col. a. a,b
les Sacrificateirs n’entroient point au Temple qu’ils

ne fuirent exonpts de tous vices. 184:. La
les Sacrificateus s’abltenoient de vin. la surfin.
deux des plus apparent Sacrifieateurs fe iettent dans

le feu pour biller auec le Temple. us. me
les Sacri carcan prenez de famine, font menezÀTia

tus. . au. e. r. dSalis ville d’Idumée. 10;. e.x.a
Salomé acmfée obtient le pardon. . au. c.a. cl ’
Salomé augmenle la cruautéd’Hetodel. 45. c.1.!»
Salomé décorum au Roy Hérode: le complot 8c la

eonfpiration faitecontreluy. 48. r. d
Salomé 8c [on y sont déllurer les notables p fori-

nages pu’Hero es fit emprifonner. tondisse.
Samarie nuée entre Galilée a: ludée. tonte

Samofata ville. 1 a;.c.a.d.a41. c. Le
Sapho pillé parvhrus. . i a 58.4:
Satanalà auoit d ouuert à 051qu la trahiibn des

Parthes contre s inifs. amome
les Samares les plus barbares de tous les Scythes.

s34.c.z.b E ’ sSaül ou Scylus, Anfipasfir Collobatusmmbafladeurs
ennoyez vers Agippa. ’ 88. c. r. e

Saülps crinoyé de la part de Ceftius vers N trou. 97-,

ce . a. -v Seaurua corrompu pt Amas. u. ou!
Saumsï ordonné garnement de ludée par Pompée.

le Infra: 01ml. .
Scautus entre en Arlbie. a la malin:
Scipion fait trancher la telle à. Alexandre. 1;. c.1. e
les Scytho olitains mais... de nuitles Juifs. ’l.C.h°

Sebalte ville en Samarie. ;;« au:Seditieux de Hiemfdem appelle: Zelateurs.ro;.c.a.a
les Seditieux (e ietter: fur les Romains. au. c. sa.
les Seditieux ferrent tous effrayez de la cruauté de

Marie. 11;. uneles Seditieux demandent à parlementer à Titus. ana

col. r. e lles Seditieux chafient’les Romains d’vn Palais, 115 Y
tuent prés de huit nille hommes, a: smillent tout

l’argent qui y citoit; l7 l- a l" b
Seâhorisfln plus fortebille de camées 9 4’ç’l’c
Si nna, Antoine, a; Semilius ennoyez par Gablmu’

contre Ariftobulusn . c’
Sextus Cefar enuo é vers H manu! î W

Hercdes. y l . y mu "4?”Siloé fontaine, . 1 l i773c-M

:nfl



                                                                     

ou: e.- ladSimon de Cictas fait amas debrigands. 1 6 o. c.1. c
Simon galle mut le territoire de Mallàda. enlia. ad)
Simon agrandit beaucoup de canernes en la vallée de

Pharan. 161. c.1. bSimon donne bataille aux )Zelateurs. là andine.
Simon s’eforceàfnbjugner l’ldumée. 161.c.1.b

Simon fe camp en Thecué. [à "ufoit.
Simon entre dans toute l’Idnmée , fans eHitfion de

. fang. V 161.. c.1. eSimon répandoit la rage contre ceux qu’il rencon-
y erroit prés de Hierufalem. I . [à mefme;
Simon s’eforçoit de donner frayeuren Hierufalem.

la mefme.
Simon tient la ville de Hiernfalem aŒegée. Imrfiu.
Simon plus terrible que les Romains , les Zelateurs

plus cruels aux Iuifs que Simon et que les R0-

- mains. 171. c. i. bSimon entre dans Hiernralem , a: le fit appeller (et-

. gnenr du peuple. i «11.1.4
Simon airant le Temple. 164. c.1.:
Simon fils de Gioras pris. P ’ 157. c 1. la
Simon executé au triomphe à. Rome. [à mefme.
Sobrieté, premier moyende vertu. 1.552 ’c. i. b
Sodome a: Gomorrhe maintenant liernes. 1 59.11.14
Sofander ameine cula ville d’Antioche (cpt freres lie-

breux. 159. c. 1. dSofins part pour aller vers Antoine. 18. c. i.e.c.1.a
V Straton , lieu oh i’cnr on fut tué An’tigonus. 1.c.1b

Strution , eltang prés Hier-niaient. 196- c. 1. e
Syllent Arabe va à. Rome. 482c. 1.a
Syllens accnfe Fabatus deuant Cefar. 48. c.1. b
Syrie entierement remplie de troubles. 91. c.1. a

[à surfine.les Syriens vaincus par Hérodes.
T

’ TEmple de Hiernfalem regorge du carnage des

V Iuifs. l 149. c.1.clle Temple citoit comme Vn’challean, a: Antonia com-
me vne baltille pour tenir le peuple en Injection.

I 181. col. 1. c
le Temple de Hiernfalem mis en quarré. in. c.1.c
Temple edifiez par Hemdes. sa. c.1.
Terebinthe arbre qu’on diteltre depuis la creation du

monde. 161. ilTheodore reconure l’esprichell’es. 5. c.1. e
Trachon la plus prochaine marche d’Aétia. 31. c.1. e

Tibere éleu Empereur. I ’ 6.9.1; 1. e
Tiberius Alexandre fait le ferment de fidelité pour

Vefpafien. A 166.c.i.cTitus a grande frayeur voyant (on paepVefpafien

blelTé. izo.c. 1. d,eTitus entre dedans Iotapate. C p [à mefme.
Titus prend pitié des citoyens de Tanchée. 130. d, e

Titus entre en la ville de Gamale. 119. c. 1.
Titus ennoyé pour allieger Gifcala, y entre. 157 .c.1..Cl
Titus remonftre à. (on pere n’il fallait rompre les

chaines de Iofephe , ce qu’i fit. . la mefme.
Titus ennoyé pour détruire du tout Hierufalcm. 169.

col. 1
Titus fait afiieger Hierufalem. 171. c. a
Titus va reconnoiitre Hietnfalem. p 172.. c. i. e
Titus (e campe en vn lieu nomme Stopon. 175. c.1.:

i7 .Titus deiFait grand nombre de Iuifs.
Titus prié par [es gens de ne le plus bazarder.i74.c.i.d
Titus fouillent l’effort de l’es ennemis encore que (et

’genns l’eullltnt abandonné. la mefme.
Titus fait applanir lerchemiu d’entre (on camp 8: la

1 panneton i 413m. a 11;. c. 1. bTitus s’apprefie pua: donner i’alfaut. la "refait.

Titus donne le premier «dans, 184. e a a
Titus fait crucifier vu luit. 18;. club
Titus fait caret le trouble de Ces foldats. col. a d
Titus fa reconnoill deceu par Canne, 188. c. 1.. a

itus gaigne la muraille de Hierufalelh. la infus. b,c
Titus donne fecours à (es gens. col. 1. b
Titus gaigne la troi’fiéme muraille. - 1894:. 1.c *
Titus fait faire monitre à (es gens. la rufian!
Titus fait faire des lares-formes. 189.c.1 .5 i

.Titus auoit comPaÆoh des luifs exécutât. 19;.c.1.d
Titus le prend a pleurer , voyant le miferable cita: de

Hierufalem. V r99.c. 1.c’ Tims denne libertéa plnfienrs Iuifs de a: retirer par

n les champs et villages. 1.01.. c. 1.
Titnsl. fait couper les mains à plufieuzs des fugitifs. 19g.

co . 1. e
Titus ne veutpoint demeurer noifif. 198. c.1.. a
Titus reprend aigrement fes capitaines. a o 1.c.1 b
Titus ne le peut garder de reprendre [eau 8c (ès com;

pagnons. 110. c.1. eTitus commande à les gens d’aller à l’ail’ant. ne.

I col. 1. c ’tus fait punir ceux qui laiffoientprendre leur che-

nanx aux Iuifs. 1.11.c. 1.cTua: émbeu de compaflion voyant brûler lès gens. 114.

.co . i.
Titus fait (et proteliations à Dieu pour appaifer fa

cholere. 4 11.6. col. 1. aTitus fait mettre le feu aux portes du Temple. col. 1. c
Titus commanded’étaiudte Le feu. 117. c.1. c
Titus fait’pteferue’r du feu le Sanctuaire. 1.18. c. a. c

Titus declaré Empereur. a 11. c. 1. e
Titus donne Hiernfalem en pillage aux foldats. 114.

col. i. c -Titus faune plus de quarante mille perfo’nnes du peu-

le. " 11.6. c. 1. ’cTitus commande de rafer iufqn’aux fondemens la vil-

ile 8: le Temple. 1.19. c. 1.Titus femet à loiier grandement fes foldats. la 111.
Titus fait amener grand nombre de boeufs pour les

immoler. , ’ 150. c.1.. aTitus mené joye auec les plus honorables du camp.

1411145". p HTitus va en Cefarée,où il laill’e (es butins qu’il prit en

Hiernfalem. lupuline finis.Titus prend (on paire-temps des mifcrables Iuifs pri-

fgnnicrs. 154. c. 1Titus part pour aller en Égypte. I . la mefme.
Titus en prié de chaire: les luifs d Antioche. le un,
Titus prend fan chemin pour aller en la ville de Zeus-

ma. 135cm!Titus retourne en Antioche. la mefm e.
Titus receu magnifiquement à Rome. a;5.c. 1. e.

1;6.col. La
V

l Alerianns ennoyé pour traiter paix auec ceux de

Tiberiade. I 117.c.i.dVains chaire les voleurs du pays de Tracon ou Tran-

cou. . 31.4.14Yards fait prendre le poifon qu’Antipater auoit pre-
aré pour [on pereà vn prifonnier , qui mourut fut

rechampi, . 5.4.col.1.cVarns va eu Hiernlàlem pour apfpaiferleslnifs.61.c.i.d
Vatns s’anance de venir bailler scouts a Sabinus. Il

mfm.



                                                                     

iniute ceuxï’Vefpafien fait faire des barreaux pour x
. J36. c.1..tcqui s’en citoient fuis.

bVejlpafien’s’embarqne(oriel l filtrat. Hum-b-
ye Page" mon", au’fieyl icial eanarichée. 111.»

ï col. La ’ ’ "i ’

Yefpafien choilit à, mille des plus forts-
à 11.13,5; 1.;çnuoyeà Ncron , &-vend1e.rell:e,en
. hominidé trente mille a: quatre cette. 15-1. ras-b

Vef , en alliege Gamala. . 15. c.1.a,
je afien répond aux Romains, l3. c. 1. a;

YefËafien émcu de pitié pourales’cnlamitcatdes lulfsf

.1". c.1.c- .- i«pafliënvielnr enAGadara. la "refais 6734111. ï
Val afien receu en gnande ioye en Gadara. je mefme.
XefÊafien émets. par les rebellions des Gaules. in:

col.1..a,b ’ IVefpaficp- gaité , brule a; ruine repays autour des

- Thamria. I la 11?va ,Ü’fiuu.
Mer (lien détruit par feu Bethlepton,ôc tourie pays
.iàî’entonr d’ldnmée. . ï I l) mefme.

Vefpaficn fait bailli: des chaileaux en Hiericho de

.Adida. v 159. c.1..aVefpafien partant de Cefarée reçoit nouuelle de la

mort de Neron. [à mafflu;’Vefpafien’enuoye Titus fon fils vers G’alba nouuedr 1.
Empereur, 8c comme il’fnt empefché par infpira-

tiondiuinc. A ,, i6o.c.i’.b
Vefpafien rire en ludée, 8: conquelie deux Topar-

chies, à fçauoir deGophnis ce d’Ærabate. 161.c.z.e
Vèfpaficn grandement tourmenté , voyant Vitellius

» élcue’ à la dignité im iale.

chfpafien écrit à .Ti tins Alexandre gonnerneur
d’Egypte &d’Alexandtie. ’ 166.21. b

toutes chofes fanoiifënt Vef afien. col. m1
’Vefpafieu met Iofephe en li erré pour (e fouuenir de

la Prophetie. l ’ ternie-fine.
.chpalien ,enuoye Marianus en Italie auec grande

com agnie de gens de chenal. 1 67 .c.i.a
I Wefpa ien citant venu en Alexandrie , reçoit nouuelle

de la mort de Virellius. . 168.c.1.a
"Vefpafien monte fut vne nauire marchande, a: va iuf-

ques à Rhodes. m a;o.e.1.c. 111. c.1.:
Velpafien 351e des facrifices à [ce dieux domeltiqnes.

11;. c, i.
’Vefpafien commepar prouidence diuine écritâ Peti-

, lins Cerealis. I 1;4.c.1.a-r Vefpafien fait .vne courte-harangue aux (oldats , a: les

renuoyc au banquet. 156. c.1.e
tu. r

-»164.c.1. b Il

Ut] ducal en. VWL un... lV-n-I- -vv- -.. "wwm- ,
.zlgoy Antiochuslié. . :1. li 1414:4!

VeiplafieiLablont lofephe auteur de cette biliaire. 151-.

co..1.. . ., - .ile Vin 5c l’huile lactée du Temple diflribnée au peu;

. ple. . A A I I’ rote. 1.6.Villon d’vne envoile femblable au "vue efpée , de d’un:

.copmete rené l’efpace dÎvu an entier. no c.1. .
fluions terrih,lo:s*apporn’e’sl en Hiernfaleni.’ là surfine;

. Yitellius met res gendarmes par les maifons de Re. .
me , Ç: pille les rich’ellës des Romains. 164.9125

- . Vitellins fort yvre de (on [filais (au! traîné par le
peuple, 6c au En étranglé. au milieu de laaville;

168. c.1.!) . i- Volagefes Roy des Partbes reçoit auec honorable?
accueil les filsid’Antiochus . 1. 413.133

V olumnins chef de la gendarmerie d’Hcrodesporte la

. prenez de l’es fils a Cefar. sa. c.1.;

XYlophorias felte des, liais. * 1 88.11.1111

Z : t .a: forte tille de Galilée , - -
Zacharie alitons par les fepta’nte juges , enfin fut tué

par les Zelctcnrs. - ’ i si.c.1.a
les Zelateurs fe retirentau Temple titans trop peut;

deleurs ennemis; , 145c;-les Zelateurs éminent aux Idumeens pour auoit le

cours contre Ananas. 1454.1.5 .
les Zelatenrs prennent les (des du Temple , a: liment

lcslvettonx pour ouurir la porte aux Idumeens. 149 a
ce .i.a

les Zelatenrs ennemis de la vertu mettent à mort les

hommes vertueux. » 151.c.1.c
les Zelateurs font li cruels ,qu’ils ne permettent pas
. d’enfeuelir les corps des morts. 154-C-1J

les Zelateurs fe mocquent des Prophetee. 14’ rufians)
les Zelatenrs empefchent de fouir les habitans de

Hierulàlem. . ,
les Zelatenrs prennent la femme de Simon. 161.01.11

les Zelateurs effrayez des menaces chimon, luy
"renuoyent fa femme. i h [à muffin. a

Zenodore enuoye des voleurs a: brigands au pays de
.Traclion. ’ ’ ’ ’ 3;.c.1 .

Zenodote depollèdé tic-fa terre , qu’Augnlle bailla à "

Hcrodes. y .. I le wifi".

FIN.

imams?- l ,


